
— SAMEDI 9 MAI 1896 —

Panorama artistique international (Léopold-
Robert 58). — Ouvert dès 9 h m. à 10 h. soir.

Sociétés de musique
Club musical. — Répétition de l'orchestre, à 5 h.
Les Armee-Rèuniee. — Répétition k 8 *¦., h.
fanfare du Grutli. — Répétition à 8 V« heures.

Sociétés de chant
•rûtli-Maennerchor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.

Sociétés de gymnastique
Grutli. — Exercices, à 8 '/ , h. du soir.
« Le Laurier ». — Répétition, à 8 h. du soir.

Groupes d'épargne
La Linotte. — Assemblée, à 9 '/, h. du soir.
31ub de la Pivo. Groupe des Eups. — Ass. 8 V,.

XàB Glaneur. — Versements obligatoires, de 8 à 10 h.
Réunions diverses

4Bk Sh S% Assemblée, samedi, à 8 *¦/, h. du soir,
• * * au Caveau.

<01ub de l'Exposition. — Percep. descot. à8 >¦/, h.
________ 

20 - 100 - 0. — Payement de la cotisation dès
ÎJ 8 h. du soir.
«Srutli romand. — Percep. des colis , de 9 à 10 h.
Société ornithologiquo. — Réunion, i 8 VJ h.
looièté artistique K La Pervenche ». — Réunion.
Société des Pegryoust.—Percep. des cot. 8 à 9 h.
Semutlichkoit. — Versammlung, Abeads 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutli romand. — Ouverture

de 9 h. & 10 h. du soir,
intimité (Fonds des courses). — Réunion , à 8 */i h-
*«. T. H. — Perception des cotisations.
Sous-officiers (Cagnotte). — Réunion k 8 >/» h.
«troupe des Bileux. — Réunion, k 8 •/» h. du soir.
Soc. de tir aux Armes de guerre. — As. àS'/i h.

Clubs
»élo-Club. — Réunion , k 8 >/• h. du soir.
Club récréatif. — Assemblée, k 8 '/, h. du soir.
Club des 4 jours. — Réunion.
Club des jeunes Français. — assern. à 8 tyi h.
Olub Monaco. — Réunion.
olub du tir de la Vinaigrette. — Assem. 8 «/« b.
3:ub du Seul. — Course a l'Exposition de Genève.

— Réunion . i 9 h. du soir.
Olub des Amh.chfc» — Réunion, i 9 h.
Olub des Eméohés. — Percep. des cot. de 8 à 9 h.
Olub de la Rogneuie. — Réunion.
«Imb du Potôt. — RAumion suoUiiease , à 9 i/( h.

Concerts
Sratterie Krummenacher. — Tous les soirs.

— DIMANCHE 10 MAI 1896 —
Théâtre

Wilhelm Tell,  in 5 Akten, Abends 8 y, Uhr.
Concerts

Restaurant Murset. — Fanfare du Grutli , k 2 h.
Armes-Rèuniei. — A 8 h., Soirée théAtrale.
Brasserie Robert. — Orchestre L 'Espérance.
Cercle Français — Soirée familière.
Bel-Air. — AS h.. Grande soirée familière.

Course
Vélo-Club. — Départ à 7 h. du matin.

Tir réglementaire au Stand
Carabinier». — Dès 7 heures du matin.
La Campagne. — Dès 1 h. après midi.

Réunions diverses
Boolecomp.deguiUoobis.— Réunion, à9h. matin.
La Violette. — Réunion, à 9 »/i h. du matin.
Soc. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 9 '/, b.
"A" *& Réunion , k 11 heures, A la Lune.
Société de tempérance.— Réunion publique, à 8 h.
Armée du Salut. — Réunion publique, à 8 h.

Clubs
Club des Têtus. — Réunion, i 11 h. du matin.
Club des Frisés. — Réunion, à 1 h. api es midi.

Club de la feuille de Trèfle. — Réunion, à lVi h.
Club des Grabons. — Réunion, à 8 h. du soir.

— LUNDI 11 MAI 1896 —
Sociétés de chant

"*hoeur mixte de l'Eglise nationale. — Rép. 8 h.
Orphéon. — Répétition k 8 Vs heures.

Sociétés de gymnastique
Hommes. — Exercices à 8 h ; rép. de chant 9 Vi b.

Réunions diverses
«vangélisation populaire . — Réunion publique.
If iasion évangélique. — Réunion publique.
Grûtli-Verein. — Sitzung, Abends 8 '/i Uhr.

La Chaur-de-Fonds

(De notre envoyé spécial)

Le Parc de Plaisance

L'Exposition nationale ne prétend pas seu-
lement instruire ses visiteurs ; ello veut aussi
les amuser. Et les divertissements ne vous
laissent que l'embarras du choix. Sans vouloir
entrer dans les détails , nous allons voir un
peu les mille et une manières possibles de
dépenser son argent au cours d'une visite à
Genève.

Avant d'entrer au Parc de Plaisance, deux
établissements, qui n'y rentrent pas, sont à
signaler. D'abord , le théâtre du Sapajou , puis
le Ballon captif. Tous deux se trouvent dans
l'enceinte môme de l'Exposition , le premier à
droite en entrant par la porte principale , le
second avant le Pont de l'Agriculture.

Chacun connaît le genre de spectacle des
Ombres chinoises. Avec une mise en scène un
tant soit peu artistique el originale , c'est très
drôle, et cela prête aux effets les plus amu-
sants. Or le Sapajou est un théâtre d'Ombres
chinoises ; les pièces qu 'on y joue sont main-
tenant au nombre de trois , La Singerie , de
M. E. Yan Muyden , En Valais, de M'. H. Yan
Muyden et L'Empereur Adrie n de Godefroy.
Je n'ai pas à faire l'éloge des artistes ; il n'est
pas un lecteur du Papillon , par exemple, qui
ne se délecte des charges Van Muy den ou des
caricatures désopilantes de Godefroy. J'ajou-
terai que M. Jaques-Dalcroze , qui a sa répu-
tation faite aussi , accompagne au piano le dé-
filé des tableaux , et qu 'un pitre , qui n'est pas
le premier venu, fait le boniment avec l'es-
prit particulier des enfants de la Corraterie.

Si donc vous voulez passer une après-midi
en dehors du grondement des machines, de la
foule des visiteurs, de l'encombrement des
galeries, allez faire une visite au théâtre du
Sapajou ; les Singeries de M. Yan Muyden sont
une chose à voir.

(Juant au ballon captif , il n est pas d expo -
sition un peu importante qui ne s'en paie un,
et celui de Genève emportera sûrement dans
ses nombreuses ascensions un nombre incal-
culable de curieux.

Très solidement construit en soie de Chine,
il porte dans sa nacelle de 15 à 20 personnes.
En quel ques minutes, il monte â 400 mètres,
ce qui n'esl déj à pas mal et en tout cas très
suffisant pour avoir une admirable vue, pour
peu que le temps le permette. Il est gonll é à
l'hydrogène pur , fabri qué sur place , et en
absorbe 3,500 m3. Un fort câble de chanvre,
essayé à 10,000 kg. de tension, retient le bal-
lon et le fait redescendre au moyen d'un
treuil actionné par un puissant locomobile.

La durée de l'ascension, d'un petit séjour
dans les nuages et de la descente, est d'envi-
ron 15 minutes. Le prix est très abordable , et
si la vilaine bise de Genève ne lui fait pas trop
de concurrence, nul doute que le ballon cap-
tif de l'Exposition ne fasse de belles affaires.
Ajoutons que l'entreprise est suisse. L'aéros-
tat vient d'un constructeur français, M. La-
chambre de Paris. Encore un détail , la direc-
tion possède un second ballon , mais sans corde
celui-là , destiné à des ascensions libres. Avis
aux amateurs d'émotions fortes ; là bas le lac
n'est pas loin , le vent peut tourner, le lest
passe aisément par-dessus bord , dans ce cas
la descente pourrait bien être un plongeon.

Passons maintenant au Parc de Plaisance,
soit en traversant le Village suisse, soit en
longeant la Halle des machines. Inutile de
vous parler des baraques foraines ; elles sont
légion, depuis la grande ménagerie Pianet , le

Musée anatomique Theile, jusqu 'au simple
tir de pi pes ou à la tête de Turc qui vous oc-
troie un Grandson toutes les fois que vous at-
trapez la sonnette.

Non, il y a mieux à dire du Parc de Plai-
sance ; pour nous, en Suisse, il y a de l'inédit.
A tout seigneur, tout honneur.

Le seigneur ici, c'est M. Alexandre , le di-
recteur du Village noir. Il a 225 pensionnai-
res africains pris parmi les plus beaux types
de plus de quinze tribus différentes ; quelques-
uns savent le français , entr 'aulres un grand
garçon à figure énergique et intelligente que
M. Alexandre m'a donné comme cicérone et
qui me fail avec beaucoup de bonne grâce les
honneurs de son village.

Il y en a, de ces nègres, de toutes les cou-
leurs de la race, depuis le noir-ébène jusqu'au
chocolat clair , en passant par toule la gamme
des nuances terre de sienne. Les femmes por-
tent presque toutes un peti t négrillon attaché
sur leur dos ; la plupart fumen t gravement la
pipe ; un cigare les plonge dans le ravisse-
ment. Les hommes jouent de toutes sortes
d'instruments bizarres et surlout discordants,
frappent sur de longs tambours avec une
seule baguette, chantent et dansent en faisant
d'horribles grimaces coupées d'immenses
éclats de rires, imités par toule la bande. Les
enfants sont très nombreux ; il y en a de
tout jeunes avec de petites figures bien drô -
les, au nez écrasé et deux grands yeux blancs
curieusemen t fixés sur vous. Pauvres petits
morioauds t Ils me faisaient souvenir du mal-
heureux roitelet déchu d'A lphonse Daudet
dans Jack , de Mahdou-Gheso, mort si misé-
rablement en rêvant de son beau pays d'Afri-
que. J'en ai vu là, à Genève, assis en rond au-
tour d'un maigre feu, chauffant autant que
possible leurs pieds nus, grelottant sous la
bise glaciale , de tout petits en chemise, avec
un lambeau de couverture d'un gris sale, leur
couvrant à peine les épaules.

Les plus heureux tenaient, serré dans leur
main , un sou français ou quelque autre baga -
telle due à la libéralité des badauds, ouvrant
de temps en lemps cette menotte de singe
pour contempler la jolie pièce brillante .

Le Village noir a deux mosquées, une sorte
de podium pour les danses et les cérémonies,
enfin un certain nombre de huttes en terre
recouvertes de chaume. La nourriture de tout
ce monde est composée essentiellement de riz
et de mouton. Ils n'ont autre chose à faire
qu 'à fumer , jouer et dormir. Espérons que le
soleil voudra bien leur tenir compagnie ; ces
premiers jours, par la pluie el le froid , ces
pauvres nègres excitaient beaucoup plus la
pitié que lout autre sentiment.

Dans ce même genre de spectacle peuvent
rentrer les e danseuses javanaises » . Elles
sonl arrivées une quinzaine de Batavi a, sous
la conduite d' un Genevois établi là-bas, M. G.
Cugnet.

On connaît ces dames ; beaucoup les ont
vues à Paris en 1889.

Le « Palais des Fées » est aussi dans cette
note ; il comprend un restaurant japonais , un
concert arabe, etc. Le directeur, M. Lavanchy-
Clarke, de Lausanne, annonce en outre dans
son établissement des concours de beauté, qui
ne seront rien moins, dit il , que le couronne-
ment de l'Exposition nationale.

Il y a tout lieu de croire cependant qu'on
trouvera quelque chose de meilleur goût.
C'est également au Parc de plaisance que s'é-
lève la tour de 55 mètres, édifiée par la So-
ciété de construction mécanique de Vevey. On
y monte par un ascenseur et un escalier ; la
vue générale de l'Exposition y est intéres-
sante.

Voici le pavillon Edison avec les inventions
récentes du célèbre américain. Le Continent
mystérieux, c'est-à-dire un panorama circu-
laire fort bien installé , du Congo belge, avec,
au premier plan , la fameuse rencontre d'E-
min-Pacha et de l'explorateur Stanley ; les
chemins de fer : celui de l'Himalaya, des Mon-
tagnes russes grand genre, un autre aérien,
le Waler-Toboggan , installation lout au moins
curieuse, dans laquelle un wagon-bateau des-
cend une pente très rapide pour arriver dans
un lac en miniature, au grand effroi des pas-
sagers.

Je n'en finirais pas de tout citer seulement ;

il y a de tout, de quoi satisfaire les plus dif-
ficiles. Ayez la bourse bien garnie, vous ne
vous ennuierez pas au Parc de Plaisance.

Je n'omettrai toutefois pas de signaler le
relief du Righi , et celui de la ville de Genève,
telle qu'elle était en 1850, avec encore les for-
tifications.

Ce relief de Genève a coûté à son construc-
teur, M. Aug. Magnin , architecte, plus de
quinze ans de travail et presque 120,000 fr.
C'est un vra i chef d'œuvre, et je ne saurais
trop le recommander à tous ceux qu 'intéres-
sent les choses du passé.

Nous sommes au bout de notre visite au
Parc de Plaisance ; on peut voir que les at-
tractions les plus diverses s'y sont donné
rendez-vous et que le visiteur de l'Exposition
nationale y peut trouver matière à distrac-
lions.

Un dernier point qu 'il n'est pas mauvais de
relever : lout y est parfaitement convenable ;
aucune exibition n'est équivoque, et le Comité
central a fait preuve dans ce domaine, assez
difficile à régir, d'un excellent esprit.

Charles N ICOLET.

"Première visite

A l'Exposition nationale snisse

CONSEIL GÉNÉRAL

COMMUNE DE LA CHAUX DE-FONDS

Séance tenue à l'Hôtel des Postes le jeudi 7 maiy
à 5 heures du soir.

Présidence de M. Arnold ROBERT , président.
L'appel fait constate la présence de 21 con-

seillers.
Absents excusés : MM. Dr Eugène Bourquin,

Jules Breitmeyer, Georges Dubois, Jules-Aug.
Dubois, Léon Gallet-Nicolet , Henri Lehmann,
Ch.-F. Redard , Ariste Robert , Léopold Robert,
conseillers généraux ; Paul Mosimann , Hans
Matth ys et Ed. Perrochet , conseillers commu-
naux.

Absents non-excusés : MM. Jules Froide-
veaux, Rod. Heger, Charles Laubscher, C.
Niestlé, A. Nottaris , Fritz Robert , Jules Ros-
sel.

Le procès-verbal de la séance du 17 avril
est adopté sans observation.

M. Ed. Reutter est appelé à fonctionner
comme questeur en l'absence de M. Georges
Dubois.

L'ordre du jour appelle :
1

Nomination du Bureau.
a) Du président. Bulletins délivrés et ren-

trés, 20. M. J. Breitmeyer esl nommé par 19
voix.

b) Du i" vice président. Bulletins délivrés
et rentres, 20. M. Arnold Grosjean est nommé
par 19 voix.

c) Du 5me vice-président. Bulletins délivrés
et rentrés, 20. M. Alfred Robert est nommé
par 19 voix.

d) Du secrétaire. Bulletins délivrés et ren-
trés, 20. M. Georges Leuba est confirmé par
19 voix.

e) Du vice secrétaire. Bulletins délivrés et
rentrés. 20. M. L.-H. Courvoisier est confirmé
par 19 voix.

f) De deux questeurs. Bulletins délivrés et
rentrés , 20. M. Charles Perret est confirmé
par 19 voix ; M. Georges Dubois par 18 voix.

M. Arnold Robert , président sortant de
charge, en quittant le fauteuil présidentiel,
s'exprime comme suit :

« Messieurs et chers collègues,
Au moment de quitter la présidence du

Conseil général, après l'avoir occupée pen-
dant cinq ans, je remercie les deux conseils
de la bienveillance qu'ils m'ont témoignée, et
je me permets de formuler un vœu : Puisse
la prospérité de la Chaux-de-Fonds et son dé-
veloppement reposer dans le présent comme
à l'avenir sur la concorde et l'esprit de sacri-
fice ; puissent les autorités communales ap-
porter toujours dans la gestion des deniers
publics une scrupuleuse sagacité et par un
contrôle incessant, par une surveillance in-
telligente, inllexible, énergique, nous préser-
ver de la méfiance et de la suspicion et de leur

ABONNEMENTS ET ANNONCES
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ADMINISTRATION
et

BUREAUX DE RÉDACTION
Rue du Marché , n° 1

Il sera rendu compte de tout ouvrage dont tm
exemplaire sera adressé à la Rédaction.

 ̂

PBIX D'AB OMEME X T
Franco poar la Suisse

Un an rr. 10»—-
Six moia » _>~
Trois mois . . . .  » *-0U

Pour
l'Etranger le port en nus.

PRIX DES AMVONCES
| M cent, la lient.
| Pour les annonces
I d'une certaine importance)
I on traite à forfait.
I Prix
v minimum d'une annonce 7& e.

Pharmacie d'office. — Dimanche 10 mai. —
Pharmacie W. Bech, Place Neuve ; ouverte jus-
qu'à 9 '/ t heures du soir.

¦flBBK *̂ Toutes l<" w autres pharmacies nont
*fP^P ouvertes jusqu'à midi précis.

jfljgf-* L'IMPARTIAL de ce jour
ÏÏ ^F paraît en 1 « page*. Le supplé-
ment contient le grand feuilleton La Ltetm
4M familles.

Pour 1 Fr. 65
Ôo peut s'abonner à L'IMPARTIAL
d'ici au 1" ju illet, et

Pour 6 Fr. 65
lès maintenant j asqu'à fln décembre
4896, franco dans toute la Suisse.

On peut s'abonner par simple carte-pos-
'J»le en s'adressant à l'Administration de

«PARTIAL, à la Chaux-de-Fonds, à la
librairie Courvoisier, rue du Collège, au

.«le, ainsi que dans tous les bureaux de



cortège inévitable de division et d'affaiblisse-
ment.

C'esl dans ces sentiments, les vôtres aussi,
j'en suis certain , Messieurs et chers collègues,
que j'invite le nouveau bureau du Conseil gé-
néral à entrer maintenant en charge. »

Présidence de M. A. Grosjean, I" vice-président.
M. A. Grosjean , au nom du nouveau bu-

reau et en l'absence de M. J. Breitmeyer nom-
mé président , remercie le Conseil général
Îiour le témoignage de confiance qui vient de
ni être accordé ; il espère qu 'il s'en rendra

digne et désire que les vœux formulés par M.
Arnold Robert se réalisent.

II
Rapport du Conseil communal à l'appui d'une

demande de crédit pour la réorganisat ion du
service des vidanges .
Rapporteur : M. F. Wahl , ingénieur en

chef des travaux publics.
M. Arno ld Robert propose le renvoi de ce

rapport à l'examen d'une commission.
M. Louis Calame-Colin appuie les conclu-

sions du rapport ; par contre , il n'est pas d'ac-
cord avec la proposition de M. Arnold Robert ,
car il craint que si on renvoie ce rapport à
:Une commission , il n'y ait plus possibilité
d'exécuter les travaux encore cette année.

MM. M. Baur, A. Grosjean, A. Wahl , J.
Stre iff, Ch. Wuilleumier-Robert prennent suc-
cessivement la parole pour ou contre la pro-
position de M. Arnold Robert ; puis, à une
grande majorité , le rapport est renvoyé à
l'examen d'une commission de 7 membres, à
nommer par le bureau , et que celui-ci com-
pose de MM. Jacob Streiff , LéonGallet-Nico let,
Charles Benoit , Paul Monnier , Alfred Renaud ,
Fritz Robert , Ariste Montandon.

M. M. Baur propose alors qu'il soit donné
lecture du projet de règlement élaboré par le
Conseil communal.

Neuf voix se prononcent en faveur de celte
lecture, et neut voix contre. M. le président
départage en faveur de la lecture.

M. Fritz Wahl fait alors lecture de ce projet
de règlement.

Personne ne demandant la parole, la discus-
sion est close et le règlement renvoyé égale-
ment à la commission.

III
Divers

M. Ch. Wuilleumier-Robert , vice-président
du Conseil communal , annonce que, confor-
mément à l'art. 46 de son règlement organi-
que, la commission de l'Etablissement des
jeunes garçons a adressé au Conseil son 2me
rapport annuel sur la marche de cette institu-
tion , et il demande si le Conseil général désire
en recevoir communication." Adopté.

M. Ed. Tissot, secrétaire communal , donne
lecture de ce rapport.

M. A. Grosjean, président de la commission
de l'établissement, donne quelques renseigne-
ments complémentaires, desquels il résulte en
particulier que l'inauguration de l'orphelinat ,
attendue depuis si longtemps, aura lieu le 1er

juin prochain par une petite cérémonie ; que
la première famille sera composée au début
de 9 enfants , et que pour l'admission des 7
autres entants des publications seront faites
dans les journaux.

Le Secrétaire, Le 1er Vice-Président ,
Georges LEUBA . A. GROSJEAN.

ÏED1LLETON DE L'IMPARTIAL 5

ROMAN HISTORIQUE
(1730)

par Henri Monet

PROLOGUE

L'amitié du Directeur pour le Tsar y oscilla, n se
rappelait à présent. Est-ce que lorsqu'on avait re-
connu au col d'une princesse d'Allemagne, le fameux
«ollier en émeraudes du Caucase, le directeur de la
fabrique de Graniloï n'avait pas été écroué ?

Est-ce que, malgré les doutes qui militaient
•n sa faveur le défaut de preuves absolu, il n'était
pas sous les verrous, en prison, depuis six ans 1),
tans même avoir la permission de se défendre, de
prouver son innocence, de voir aucun autre visage
que celui de son geôlier ? Est-ce que lui. Major !
n'avait pas, vainement, demandé au Tsar la grâce de
ce malheureux, dont le seul tort avait été d'avoir
été surpris et volé lui-même ? iIl se disait tout cela, à voix très basse, comme
quand on monologue sur une chose extraordinaire
•t de haute importance , et termina par les mots :

— Il faut en finir I
Maria, qui suivait attentivement ce qu'il murmu-

rait, répéta presque haut :
— Oui, Maltie ! vous avez raison !... il faut en

finir... il est temps I
t» 

i) Il 7 est même Ttslè jasqu'à sa mon.

Reproduction inttrditt aux journaux n'ayant
f *i traité av<e la Société dtt Gtns At Ltttrtt.

— Qu'appelles-tu en finir 1
— Le séjour de la Russie devient mauvais pour

tout le monde.
— Hé ! s'écria Major , puis-je m'en aller seule-

ment Itl
Au dehors, une grande huée s'éleva, leur coupant

la parole a tous deux. Un vague sentiment d'effroi
frappa le maître et la gouvernante et les fit s'entre-
regarder.

Soudain, un enfant, domestique ou plutôt demi-
serf , parut, courbé par la crainte et un dévotieux
respect, disant :

— Un courrier de notre père le Tsar lll
Et derrière lui émergea, sanglé dans sa tunique

verte a boutons dorés, un courrier, une dépêche à la
main.

Mû comme par un ressort, Major se leva, pâle
comme un mort.

Le courrier dit ;
— Le Tsar t'envoie ceci , Major I
Et, tout en parlant , ses yeux dévisageaient l'ap-

partement dans la pénombre duquel flottaient les
choses noyées d'ombre, la giande table, les chaises,
l'icône sur champ d'or et son autel rouge, et se
fixaient sur ce dernier avec une singulière persis-
tance.
Major suivait ce regard avec inquiétude, tandis que

ses mains tremblantes maniaient et remaniaient la
dépêche sans oser l'ouvrir.

— Tu ne lis pas t fit le courrier. Lis donc 1
— Je suis perdu, pensa Major. Cet homme ap-

Sorte l'ordre d'arrêt... les boutchniks 1) et les sol-
ats sont en bas.
Il adressa un coup d'œil désespéré k Maria qui

répondit par un signe rassurant :
— Soyez tranquille, Maître, je suis là.
Eéconforté par cette assurance, Major fit résolu-

ment sauter le cachet impérial.
Le courrier riait sans bruit , en homme qui s'at-

tend à une drôlerie bien bonne et bien corsée. Gela
faisait bouillir Maria Strélowna.

Major déchiffrait péniblement le russe qu'il par-
lait bien, mais lisait mal, surtout l'écrit. Sa lecture
dura longtemps.

A la fin , cette scène muette devenait pénible.
Tout à coup la voix de Major sonna claire et vi-

brante dans le silence qui avait envahi la pièce.

i) Agenu.

— Ah I je savais bien, moi, que je pouvais comp-
ter sur le Tsar !

Le courrier cessa de rire et écarquilla ses petits
yeux.

— Que dit donc notre Père ?
— Que pour me remercier de mes nombreux et

loyaux services, il m'accorde à jamais et jusqu'au
jour où il me plaira de me retirer, le quart des hé-
lices provenant des mines et des ateliers. Et cette
récompense remontera à cinq ans à dater d'aujour-
d'hui...

Il s'arrêta gonflé d'orgueil et de cupidité, le torse
élargi par un écart de poitrine, sa personne redres -
sée, grandie.

Le premier tressaillement passé, il reprit avec la
joyeuse condescendance qui convient à un homme
très en faveur.

— Uourrier l un verre de wodka a la santé ae no-
tre Père le Tsar I

Celui-ci, dont l'expression goguenarde et satisfaite
avait disparu pour fai re place à une mine renfro-
gnée, rébarbative et farouchement désappointée, ré-
pondit durement :

— Impossible ! J'ai promis au Père de ne pas
m'arrêter en route... Je mange et je dors à che-
val.

Il salua cérémonieusement et sortit.
Son refus étrange, l'explication non moins singu-

lière qu'il en avait donnée, joints à la grande émo-
tion apportée par l'ukase 1) impérial, avaient secoué
Major et Maria Strélowna et les avaient rendus
stupides d'étonnement. Ils n'avaient plus une pa-
role.

Peu à peu, ils se remirent, oubliant le courrier et
sa conduite, ne pensant plus qu'à la grâce octroyée
par le Tsar.

Oh I cette dépêche I... c'était la fortune 1 La consé-
cration du pécule entassé et caché depuis des années,
surveillé avec une jalousie extrême I Maintenant que
le Tsar avait ouvert sa main pour verser des lar-
gesses, le trésor accumulé n'éveillerait pas l'envie
des fonctionnaires. Ils n'oseraient pas opérer de con-
fiscation. Le trésor et le don se confondraient. Nul
n'oserait contrôler, vérifier 1 Le Tsar , le Maître de
toutes les Russies avait parlé I... Et puis. Major
avait encore cette chance énoriue : il ne serait pas
noyé dans le troupeau des directeurs de mines qu'on
arrêterait et qu'on allait déporter. Il allait rayonner

') Ukase se prononce oukase.

par-dessus tout de par la confiance impériale, aveu-
gle et inébranlable. Qui sait ? Puisque tous les di-
recteurs tombaient , le Tsar, reconnaissant ses méri-
tes, lui confierait peut-être la direction générale,
la haute main sur toutes les mines de l'Empire
russe.

Cette pensée le fit vaciller sous l'éblouissement
d'une extraordinaire cascade d'or, d'émeraudes, de
bèrils, de malachite.

Il se sentit devenir fou de joie.
Puis un besoin le saisit, celui de contempler de

l'or et des bijoux. Une ruée le poussa vers l'autel.
D'un geste violent d'halluciné, il arracha le drap-
rouge, et découvrit dans le bois blanc une petite ni-
che dans laquelle s'encastrait un coffret. Il le prit
et l'apporta sur la table auprès de l'impérial par-
chemin qu'il avait jeté.

Maria, elle, avait fermé le verrou , simplement.
Les yeux pétillants. Major ouvrit le coffret et ea,

renversa le contenu sur la table. Alors, ce fut une
hypnotisation devant un ruissellement d'or et de
bijoux.

D'une voix tremblante d'émotion, Major répé-
tait :

— Tout ceci !... tout ceci est à moi I... O mes chè-
res économies I... On ne pourra plus dire, si l'on
vous découvre , que vous n'êtes pas à moi !... VOUE
VOUS identifierez avec le cadeau du Tsar I...

Et avec î'étincellement d'or dans les pupilles, pro-
pre aux avares :

—- Le cadeau du Tsar est bien beau... mais vous,
mes chères économies, je vous trouve plus belles en-
core, pour le mal que j'ai eu à vous réaliser el à
vous conserver...

Et une à une, il se mit à manier les pièces d'or-
fèvrerie et de joaillerie ; les pièces d'or et les mé-
dailles frappées pour la première fois avec des coins
neufs ; trèa souvent aussi un collier d'émeraudes lui
revenait entre les mains.

— Il est digne d'un souverain , disait-il , quelle
eau I... quelle taille I... quelle monture I... Vois-tu ,
répétait il à Maria, Mikaëleff est un grand artiste.
Chacune de ces émeraudes gravées est un chef-
d'œuvre... Jamais je ne me dessaisirai de ce col-
lier t...

(A suivre).

LA SIBÉRIENNE

France. — Opinions. — M. Rochefort (In-
transigeant) dit à M. Félix Faure qu 'il se ren-
dra compte, le jour de la Fôte nationale , de
la somme de déception que les Parisiens ont
ressentie devant son changement d'attitude.
Pour les coups de chapeau d'une vingtaine de
gommeux des cercles et du Betting Club , il
s'est aliéné trois cent mille républicains de
Paris. Ecœurés de voir méconnues à ce point
la sincérité de leurs sentiments et la cordia-
lité de leurs témoignages, ils reserviront à
M. Félix Faure le mot de M. Fourtou , à la
Chambre , après le Seize-Mai :

« Nous n'avons plus votre confiance et vous
n'avez plus la nôtre , *

M. de Cassagnac (Autorité) s'occupe de la
« progression effroyable » de nos pensions ci-
viles et militaires. En 1854, le service des
pensions exigeait une annuité de 45 millions,
dont 10 millions pour les pensions civiles. En
1884, on relève 29 millions pour les civiles et
90 millions pour les militaires. En 1896, 199
millions et demi. < La Républi que coûte donc
plus cher que l'Empire. Et pour donner un
gouvernement plus malpropre , plus détesta-
ble, autrement intolérable. Nous sommes vo-
lés à tous les points de vue. »

— Une curieuse découverte. — On vient de
recevoir communication , à l'état-major de la
guerre, d'un rapport signalant une curieuse
découverte par le capitaine Bellon , du 6° d'ar-
tillerie. Cet officier , en observant , avec l'aide
d'un receveur des postes et télégraphes, les
sons rythmiques d'un téléphone influencé
par une ligne télégraphi que, a découvert un
alphabet qui permet de lire, sans toucher au
fil , les dépêches transmises à l'aide du sys-
tème Morse.

Il en résulte qu'avec ce dernier appareil ,
déj à négligé dans le service intérieur courant ,
le secret de la correspondance télégraphi que
pourrait être aisément surpris, sans que les
postes en communication puissent le savoir,
et l'on conçoit l'importance d'un tel procédé
au cours d'événements de guerre.

Angleterre. — On vient de communi-
quer au Parlement anglais le tableau des dé-
penses nécessitées par les dernières élections
législatives du Royaume Uni. Ce document
établit qu 'elles ont coûté, au total , 19.333,325
francs , soit environ 4 fr. 65 par vote émis ;
les élections de 1892 avaient coûté 23,963,300
francs , soit un peu plus de 5 fr. 10 par vote.
C'est en Irlande que le prix moyen d'un vote
est le plus bas (à savoir 3 fr. 90 dans les com-
tés, 2 fr. 55 dans les bourgs) ; en Ecosse
(6 fr. 75, comtés ; 4 fr. 50, bourgs) qu'il est
le plus haut. L'Irlande est le pays des élec-
tions à bon marché : plusieurs nationalistes
n'y ont pas dépensé plus de 325 à 500 francs :
seul, un Anglais , M. Leytelton , à Warwick et
Leaminglon , a triomphé à meilleur compte ;
ses dépenses électorales totales s'élèvent à
300 fr. 65.

L'élection la plus coûteuse a été celle de
Biggleswade, dans le Bedford (Angleterre) , où
lord Alwyn Compton a dépensé 44,400 francs,
et son concurrent , M. George W. Russell ,
39,200, ce qui représente plus de 10 francs
par tête d'électeur ayant pris part au scrutin.
Il ne faut pas oublier , en outre, qu'il ne s'a-
git que des dépenses avouées et que le bilan
d'une élection comme celle de M. Marks dans
l'East End de Londres serait tout autre avec
un peu de franchise.

lonveliss éiî&m ĵ os

** Conseil d'Etat. — Dans sa séance du &'
mai le Conseil d'Etat a :

1° Décidé de convoquer le Grand Conseil en
session ordinaire pour le lundi 18 mai 1890,
au Château de Neuchâtel , à 2 heures après
midi.

2° Rati fié les nominations faites : a) par la
Commission scolaire de Travers du citoyen
Louis Hiwmmerli au poste d'instituteur de la
lre classe de garçons du dit lieu , el b) par I*
Commission scolaire de Neuchâte l de demoi-
selle Madeleine Kei gel , au poste d'institutrice
d'une nouvelle classe enfantine à Serrières.

3° Arrêté que le décret rendu le9 mars 1896-
par le Grand Conseil , allouant un crédit ex-
traordinaire de fr. 4,200 pour exécuter des
travaux de réparation urgents au presb ytère
de la Côte-aux Fées, sera mis à exécution et
que, celui rendu le 11 mars 1896, réorgani-
sant la Chancellerie d'Etat et créant un éco-
nomat à l'usage de l'Administration canto-
nale, sera exécutoire dès le l61" juillet 1896.

4° Décidé de mettre au concours jusqu 'au
31 courant les fonctions nouvellement créées
de chancelier , d'économe et de secrétaire de
la Chancellerie d-Etat.

** Couvet. — Couvet fêtera demain l'a-
chèvement des entreprises du nouveau col-
lège et des forces motrices.

## Nécrologie . —Nous avons le vif regret ,,
dit la Suisse libérale ,d'apprendre la mort , sur-
venue à Boudry, vendredi malin , -de M.
Vouga , artiste peintre et le dévoué conserva-
teur du Musée de Boudry. Fils du cap itaine
Vouga , de Cortaillod , dont la belle collection
d'oiseaux fait l'ornement du Musée d'histoire
naturelle de Lausanne , Albert Vouga fit àt
Dusseldorf et à Paris des éludes de peinture
et revint , peut être tro p jeune encore, dans
son pays pour se livrer à son art. Bien que sa
peinture ne manquât pas de qualités solides ,
l'émulation lui faisait défaut et des critiques-
peut-être trop sévères dans les débuts paraly-
sèrent un peu soc essor et empêchèrent cet
artiste modeste et quelque peu timide de don-
ner toute sa mesure. Il n'en a pas moins tou-
jours travaillé avec persévérance, el plusieurs-
de nos expositions ont reçu de ses tableaux ,
qui font de préférence revivre les aspects
aimés de notre lac.

{tonique aenehâteloise

GENÈVE. — Un baptême au village nègre.
— Une cérémonie d'une saveur particulière
avait attiré hier un nombreux public au Vil-
lage nègre. Il s'agissait du baptême , annoncé
à grand renfort d'affiches , d'une petite né-
grillonne ayant vu le jour sur le paquebot ,
pendant la traversée de Saint-Louis à Mar-
seille.

La cérémonie en elle-même est assez sim-
ple ; elle consiste d'abord en regorgement
d'un mouton ; avec le sang encore chaud ,
s'échappant de la blessure, le marabout doit
oindre le front el les deux oreilles du nou-
veau-né ; dans la croyance de ces peuplades
primitives, cette opération doit porter bon-
heur à l'enfant.

Le mouton est toujours choisi par ces nè-
gres pour leurs cérémonies religieuses et se-
lon leur livre saint, l'animal ne meurt pas

car avant le dernier battement du cœur, son
âme est déj à dans le paradis de Mahomet .

Dans les villages de leur tribu , un baptême
est toutours suivi de réjouissances générales ,
car c'est une fête publique à laquelle tous
prennent part , Des luttes , des danses , et trois
banquets dont le menu est formé de « cous-
cous > et de « sangali • fait de lait caillé et de
miel , suivent la cérémonie religieuse.

C'est à une manifestation de ce genre que
le public genevois était convié. Elle a eu lieu
suivant les rites.

Nouvelles des cantons

Organisation militaire. — Les modihcations
les p lus importantes apportées à l'organi-
sation militaire de 1874 par les proje ls de loi
adoptés par le Conseil fédéral sonl les suivan-
tes :

1. L'infanterie de landwehr est réduite de
104 à 74 bataillons et répartie en 37 bataillons
de réserve, contenant les 7 dernières classes
d'âge, et en 37 bataillons de landwehr de se-
cond rang.

Les bataillons de réserve serviront à former
pour le corps d'armée une brigade mobile de
2 régimenls de 2 à 4 bataillons. Un certain
nombre de ces bataillons de réserve restent
disponibles pour être employés comme garni-
son dans les forts , etc.

Les bataillons de landwehr de second rang
devront servir de noyau et de cadre au land-
stur_n et seront emp loyés aussi à renforcer les
garnisons de p laces fortes , de positions forti-
fiées el à assurer les communications.

2. La compagnie de guides, qui est la seule
cavalerie attribuée à la division , aura l'effectif
d'un escadro n , soit 120 au lieu de 43 qu 'elle
compte actuellement.

à. L'artillerie d élite comptera 56 au lieu
de 48 batteries de campagne.

Le nombre des batleries de montagne sera
porté de 2 à 4 et l'effectif des compagnies de
position sera de 170 hommes.

Les seize colonnes de parc et les deux com-
pagnies d'artificiers seront supprimées.

Les nouvelles batteries seront formées par
la Confédération.

4. L'instruction de la landwehr sera modi-
fiée de façon à ce qu 'elle profite mieux à la
troupe soit au point de vue du développement
général et en même temps de ce que les obli-
gations du service actuel pour le soldai soient
adoucies. Les officiers jusqu 'à 44 ans, les six
dernières classes de sous officiers et les quatre
dernières classes de soldats devront , suivant
le projet , prendre part à des cours de répéti-
tion de neuf jours pour les cadres et de six
jours pour la troupe.

Dans leur ensemble, les modifications pro-
posées constituent une augmentation de l'ar-
mée de campagne en vue d'accroître la force
de combat du corps d'armée sans qu 'il en ré-
sulte une augmentation de charges pour les
citoyens et pour l'Etat.

Les principes de la Constitution fédérale ont
été strictement observés dans l'élaboration de
ces projels de loi.

Chrenipe snisse

Bienne. — Entre les patrons et M. Reimann »
représentant les grévistes, un arrangement a
été conclu je udi malin. Il prévoit la journée
de 10 heures, une augmentation de salaire de
10 centimes en moyenne par heure et la réin-
tégration des grévistes dans les chantiers. Cet
arrangement , ratifié vendred i soir par les ou-
vriers, est fait pour une année avec dénoncia-
tion de trois mois.
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A côté de son art , Albert Vouga s'intéres-
sait vivement à l'histoire naturelle et l'archéo-
logie. Aussi fut-il un des pionniers des fouil-
les lacustres et un des puis zélés fondateurs
-du Club jurass ien, et plus tard de la Société
du Musée de l'Areuse. Spécialement chargé
,de la direction du Musée de Boudry, il s'est
acquitté de ces fondions pendant près de
trente ans avec un dévouement à toute
épreuve, l'enrichissant de nombreuses pièces
et ne ménageant pas à celte œuvre son temps
et ses forces, même lorsque le déclin les attei-
gnit avec l'âge. Albert Vouga a également
fourni un certain nombre de travaux intéres-
sants au Rameau de Sapin et au Musée neu ¦
.chdtelois.

Quoi que modeste, la carrière de cet homme
absolument désintéressé et dévoué a été utile
dans sa sphère restreinte , et ses nombreux
amis garderont longtemps le souvenir de son
humeur enjouée el de son caractère aimable ,
qui ne connaissait que la bienveillance envers
tous.

## Commission du Grand Conseil. — C'est
la commission des établissements militaires
de Colombier qui s'est réunie jeudi dans cette
¦localité , avec M. le colonel Frey, chef du Dé-
partement militaire fédéral , et MM. les colo-
nels Isler , Rudolf et Walllier.

On sait que l'arsenal , dont les deux étages
-supérieurs sont transformés en caserne de-
puis 1888, est devenu insuffisant pour loger
tout le matériel de guerre et qu 'il est néces-
saire ou bien de construire une annexe à l'ar-
senal ou bien de rendre l'arsenal entier à sa
destination et de transpor ter les troupes qui
y sont logées dans une nouvelle caserne. La
•commission s'était décidée par cette dernière
alternative et avait proposé au Grand Conseil
la construction d'une caserne de 600 hommes
-dans le jardin Dubois. Il ne s'agissait plus
¦que d'obtenir l'approbation des plans par le
ûéparlement militaire fédéral.

Or, le Déparlemenl fédéral et les officiers
supérieurs compétents ne sont pas d'accord
avec les propositions de la commission. Ils
préfèrent que les deux étages supérieurs de
l'arsenal continuent à servir de caserne et
qu'on ajoute une annexe à l'arsenal pour y
mettre le matériel. Ils demandent en outre
que l'on crée de nouveaux locaux pour la
troupe et proposent à cet effe t la transforma-
lion du manège en caserne ; on construirait
alors un manège neuf.

Après avoir entendu les exp lications de M.
le colonel Frey, la commission, sans prendre
une décision absolument définitive , a paru ,
dans sa majorité , disposée à modifier ses pre-
mières propositions et à entrer dans les vues
du Déparlement militaire fédéral.

*r# Manè ge. — On nous écrit :
Nous venons d'apprendre que le projet de

conslruclion d'un nouveau manège avec écu-
ries en notre ville est en bonne voie de réali-
sation , et que le capita l nécessaire est déj à en
«rrande partie souscrit. La Société du Manège
s'est constituée ; elle projette d'acheter de la
Commune un vaste emp lacement à la croisée
des rues Fritz-Courvo isier et de la Bonde, et
s'occupe de l'examen des plans qui lui ont été
soumis spontanément par plusieurs entrepre-
neurs.

Les constructions seront simples, mais bien
aménagées et spacieuses, et nous pouvons es-
pérer voir cette entreprise se développer pen-
dant cet été.

Le Manège sera un attrait de p lus pour no-
tre ville , contribuera à son animation , et nous
sommes persuadés qu 'il sera apprécié d'un
grand nombre de personnes. Le Comité voue-
ra tous ses soins au choix d'un directeur qua-
lifié el avenant , auquel un appartement con-
fortable sera réservé, et il s'occupera dès
maintenant des offres qui pourraient lui être
présentées pour ce poste.

Le Comité est composé de MM. Ed. Reutter ,
Louis Grosjean , Jacob Streiff , Aloïs Deckel-
rnann , E. Bolle-Landry, et les personnes qui
seraient disposées à s'intéresser encore à l'en-
treprise du Manège voudront bien s'adresser à
l'un d'eux pour souscriptions et renseigne -
ments.

** Séjours d 'été. — « Depuis longtemps
déjà, nous écrit un correspondant , je me de-
mande pourquoi il n'existe pas, aux environs
de la Chaux-de-Fonds , près des sapins de pré-
férence, des pensions qui seraient ouvertes du
1er juin au 15 octobre , comme il en existe
dans plusieurs endroits montagneux. Voyez
par exemp le Ballai gues, endroit décentré lout
à fait et difficile ment accessible, vu que la
station la plus rapprochée esl Vallorbes , à une
heure environ de distance. Dans cet endroit
il y a plusieurs pensions,mème d'importantes;
des unes ont jus qu'à 120 personnes à table
journellement , non pas pendant tout l'été,
mais au fort de la saison ; d'autres en ont da-
vantage, d'autres moins.Étant éloignés de tout
grand centre, les tenanciers font venir la
viande el la volaille de Montreux , ce qui est
une complication qui serait évitée chez nous.
Combien avons-nous d'avantages ici ! — Pen-
dant ces qualre mois, les tenanciers de ces
pensions font de jolis bénéfices, et peuvent
vivre facilement rien qu 'avec cela ; je connais
d'autres endroits oii c'est la même chose. »

Nous sommes bien aises de publier l'idée
de notre correspondant , car nous croyons
aussi qu 'elle ferait fort bien l'affaire de quel-
ques tenanciers entreprenants , ainsi que de
nombreux amateurs de villégiatures. Nous es-
pérons ainsi qu'elle fera naître des projets po-
sitifs.

** Panorama international. — Cette char-
mante exposition porle encore jusqu 'à ce soir
le vues si variées des lacs italiens ; dés demain ,
dimanche , ce seront des vues de la patrie de
Carmen , d'Hernani et des escholiers de l'Estu-
diantina. Et on sait qu 'au point de vue de la
célérité, de la discrétion el du bon marché,
les voyages au Panorama enfoncent sur toute
la ligne ceux de l'agence Cook.

** Divertissements. — A signaler, parmi
ceux de demain , à 2 heures après-midi , un
concert de la Fanfare duGrutli au Restaurant
Murset ; — le soir , au Stand , un soirée de la
Société Kreuzf idel ; à Bel-Air , une soirée fa-
milière de la Pensée ; à la Brasserie Robert ,
un concert de l'orcheste l'Espérance ; au Cer-
cle français, une soirée familière.

** Un propriétaire modèle. — Nous appre-
nons que M. Comaita vient de faire à tous ceux
de ses locataires qui occupent , depuis dix ans
consécutifs, des logements dans ses immeu-
bles, l'agréable surprise de leur envoyer com-
me cadeau un fût de 100 litres de bon vin
d'Italie.

Et puisque les murs ont des oreilles, on
peut penser combien de fois et combien cor-
dialement ils ont entendu porter ces jours la
santé de M. Comaita.

** Bienfaisance. — L'Ecole ménagère a
reçu avec une vive reconnaissance la somme
de 50 francs de M. J. Calame-Colin.

(Communiqué.)
0* Supplément. — Notre supplément con-

tient 1 l/a page de texle, 2 l/s pages d'annon-
ces et 4 d'e feuilleton.

Texte : Trois portraits actuels, le Bulletin
de droit usuel , Les souffrances de l'Arménie,
(un extrait de la brochure de M. JGeorges Go-
det , sur lequel nous attirons particulièrement
l'attention de nos lecteurs) ; une variété, la
biograp hie du shah et le tableau des cultes.

Voir , dans les annonces, la 3me liste de la
lombola de la c Philharmonique italienne » .

Ghroaipe taïe

Le p ianiste Paderewski vient de s embar-
quer pour l'Angleterre, après avoir fait aux
Etats-Unis une tournée triomp hale où il a
louché les « cachets » les plus extraordinaires
qu 'on ait jamais cités. M. Paderewski a voulu
laisser aux Américains un témoignage de sa
gratitude : avant son départ , il a remis 50,000
francs à MM. William Sleinway, Mason et
Iligginson et les a institués curateurs d'une
« Fondation Paderewski pour l'encourage-
ment des compositeurs de musique en Améri-
que ». Cette fondation distribuera , lous les
trois ans, trois prix de 2,500, 1,500 et 1000
francs pour des compositions diverses, surtout
pour des morceaux d'orchestre et de musique
de ehambre.

Un cadeau de 3,250,000 francs . — On se
rappelle l'accueil plus que froid que la reine
Victoria fit l'année dernière , à Londres , au
prince Nasroullah , fils de l'émir d'Afghanis-
tan. L'émir, peu rancuneux , vient d'envoyer
à la reine , quoiqu 'elle ait refusé d'admettre à
Londres un agent afghan permanent , la p lus
riche collection de cadeaux en châles ,soieries,
bijoux , etc., qui ait jamais été offerte à per-
sonne. On évalue à 3,250,000 francs la valeur
totale de ce trésor , dont lous les objets ont été
choisis un par un par l'émir en personne,
avec l'aide de son médecin anglais, c'est-à-
dire de miss Jina Hamilton .

Faits divers

AgcBM tfiMsjprapMq-na anf«s«

Zurich , 9 mai. — La commission du Con-
sei l national pour l'assurance contre la mala-
die el les accidents , dans sa séance d'hier
après midi , a approuvé — en principe , par 9
voix contre o — les dispositions des articles
176 et 177 relatives aux dispositions commu-
nes pour les caisses libres. La commission
chargée de l'examen de l'organisation et de
l'administration de l'assurance contre la mala-
die par les cantons a élé composée de MM.
Comtesse, Forrer. von Siéger, Kinkelin el Fa-
von.

La commission a ensuite abordé la discus-
sion du chapitre relatif aux dispositions de
détail pour les caisses libres et a pris connais-
sance d'une pétition à ce sujet [de la Fédéra-
tion genevoise des sociétés de secours mu-
tuels.

Zurich, 9 mai. — L'Association des Apicul-
teurs suisses a décidé d'envoyer à l'assemblée
fédérale une longue pétition dont voici les
conclusions :

1° La proposition du Conseil fédéral du 12
maj s 1896, relative à la création d'une station
d'essais agricoles et de l'industrie laitière est
rejetée sous sa forme actuelle.

2° Le Conseil fédéral est invité à présenter
un projet de loi pour la création d'une sta-
tion d'essais de l'industrie laitière dans le sens
de la motion Hœni , et en tenant comple des
vœux exprimés à ce sujet par la commission
laitière de la Société d'utilité publi que du can-
ton de Berne ainsi que l'Association suisse de
l'industrie laitière.

3° L'Association ne peut donner son (appro-
bation à la proposition du Conseil fédéral de
placer sous l'administration du Département
fédéral de l'Agriculture les annexes agricoles
du Polytechnicum.

4° Le Conseil fédéral est chargé de donner
plus d'extension aux stations d'essais agricoles
du Polytechnicum actuellement existants, dans
le sens d'une augmentation des essais confor-
mément aux progrès de la science.

Lausanne, 9 mai. — Un comité composé
sans distinction d'opinion politique vient de
se constituer pour appuyer dans le canton de
Vaud la demande de référendum contre les
lois fédérales de la comptabilité des chemins
de fer et les articles disciplinaires militaires.

Fribourg , 9 mai. — Le Conseil d'Etat a re-
couru auprès de l'Assemblée fédérale contre
la décision du Conseil fédéral annulant les
élections communales de Romont. Il a de
même déposé au Tribunal fédéral un recours
pour conllit de compétence contre la même
décision.

Zurich, 9 mai. — Dans la séance de ce ma-
tin , la commission pour l'assurance a cons-
taté la continuation de la tendance à faire
droit , dans la mesure du possible, aux vœux
des caisses libres.

La discussion générale du projet a été close.
La discussion par articles du projet contre les
accidents commencera lundi après midi.

Berlin , 9 mai. — Le projet de loi relatif à
l'organisation des quatrièmes bataillons dé-
cide notamment qu 'à partir du lor avril 1897,
l'effectif de l'infanterie , y compris les chas-
seurs, sera de 624 bataillons entiers au lieu
de 538 bataillons complets et 173 demi-balail-
lons comme jusqu 'ici.

Paris, 9 mars. — Les obsèques des victimes
du drame de Hax ont eu lieu hier au milieu
d'une affluence considérable ; quatre arresta-
tions ont été maintenues. On recherche acti-
vement le Tri politain qui remplissait les fonc-
tions de gardien du jardin de Leach et qui a
disparu depuis le crime.

Constantinople , 9 mai. — La Porte protège
Diemal, dont elle craint les révélations ; il
est peu probable qu'elle le livre à la Perse.

Téhéran, 9 mai. — Le shah quittera Tae-
bris dans une quinzaine de jours ; il sera ac-
compagné jusqu 'à Téhéran par les consuls
d'Angleterre et de Bussie..

Londres, 9 mai. — Une dépêche de Preto-
ria au Daily Chronicle annonce la prochaine
publication de révélations importantes au su-
jet de l'invasion. 370,000 livres sterling au-
raient élé versées par différentes compagnies
pour les Irais de l'expédition.

— On télégraphie de Berlin au Daily News
que le président Kriiger possède des procla-
mations réformistes signées Léonard , prési-
dent , Philippe , secrétaire d'Etat. Hammond
aurait été altorney général ; sir Cecil Rhodes
devait agir sous le couvert du drapeau an-
glais; il pensait gagner la présidence des
Etats-Unis de l'Afrique du Sud.

La Havane , 9 mai. — Le conseil de guerre
a condamné à mort les flibustiers capturés il
y a quelque temps à bord d'une goélette amé-
ricaine.

COLOMB MÉTÉ0R0L0&IQUI
LA CHAUX-DE-FONDS

Dates Baromètre Thermomètre

8 h. ISidl 5 h. Sh.m.| Midi |Bk. »mm. no, mm. De^rû Canticrafet
Mai 4 680 680 6 8 0+ 1 + 5  + 4

» 5 680 680 680 - 1 - 3 + 7  + 6
» 6 680 681 682 + 6 -t- 11 --14
» 7 681 681 680 -f- 6 +12 +13
» 8 681 681 679 4- 6 +15 +16
» 9 678 679 080 + 5 +14 +16

Les hauteurs de 650 millimètres correspondent t
tempête, 660 mm. à pluie, vent, 675 i variabl», 6»
i beau et 705 à très sec.

Si YODS voulez vous régaler, allez manger ime FONDUE an Café de l'Espérance, derrière le Casiio. Restauration

Ferret & O
Baipe et Recoiraeraeits

Métaux précieux.
Cela» i» dégrossissage d'or tt i'argwî,

Chaux-de-Fondi , ie 9 mai 1888.

CXXAJVGTrBlS
Nous sommes aujourd'hui acheteurs en compte

courant , ou au comptant moins >/¦ % 4* com-
mission, ds papier bancable sur :

——
CftUBS Bac,

LONDBES Chaque ' 25.23 —» Court et petits appoints . . .' i 36.21'/, lu.
» I mois Min. L. 100 15.26 Vi,> 8 mois, 80 à90jours, Min. h. 100 25 .28 Vf,

FBAHGE Chèque Paris 100.25 —» Courte échéance et petits app 1C0.2S ]•/
» 2 mois Min.Fr.S000 100.30 VI.
» 8 mois, 80à%jours,Min. Fr. 8000 100.81V, S*/,

BELGIQUE Chèque Bruxelles, Anvers . . 100.12'/, —» Traites accept. 2 à 3 mois, t ch. 100.25 m
» Traites non accept. billets, etc. 100.12'/, 3'/,'/,IllEMAGNE Chèque, courte éch.,petits app. 1Ï3.62';, —» 2 mois . . . .Min. M. 1000 128.55 8'/.» I mois, 80 à 90 jours, Min. M. 1000 123.57'/, 8'/,

ITALIE Chèque, courte échéance . . 92.80 —» ï mois 4 chiff. 92 95 B'/,» 8 mois, 80 i 90 jours . 4 chiff. 93 06 VI .
AMSTERDAM Court 208.85 3V,

» Traites accept. 2 i 3 mois, 4 ch. 208.90 3%» Traites non accepi., billets, etc. 208.85 37,V,
VIENNE Chèque 209 85 —» Courte échéance 209.85 *'/,» 2 4 3 mois . . .  4 chiff. 209.90 f l ,
SUISSE Bancable jusqu'à 1S0 jonrs . . Pair *'/•

Billets de banque français . . 100.15 IMBillets de banque aUemands . 123.42'/, >
Pièces de 20 francs . . . .  100.10 »
Pièces de 20 marcs . . . .  24.03'/, »

Bernas. illmACTIONS
Banque commerciale nenchatel. — . — S00. —
Banque du Locle —-.'— 675. —
Crédit foncier neuchâtelois . . —.— 575. -
La Neuchateloise 410. — —
Soc. de construction Ch.-de-Fda — 460. —
Soc immobilière Chaux-de-Fds 220.— — .—
Soc de const L'Abeille id. — 440 .—
Ch. de fer Tramelan-Tavannes . — lïô. —>
Chemin de fer régional Brenet» — 75.—
Ch.de fer Saignelégier-Ch.-de-F; — 160 

OBLIGATIONS
3 »/i VI Fédéral 1887 . plus int* 105 — —
8 Vi Fédéral. . . .  » 103.- —
4 >/¦ VI Etat de Nenchatel * 102.75 —
4 V» Etat de Nenchatel » — —
5 >/• '/¦ Etat de Nenchatel » 101.26 —
3 '/i VI Banque cantonale » — —
4 "/i VI Chaux-de-Fonds . » 102,75 —
4 Vi Chaux-de-Fonds » — —
3 '/. Vi Chaux-de-Fonds . » — 102.—
8 Vi Genevois avec lots 103. — 110.—
Achat et Vente de Fonds Publics, valeurs i* pkasMeal

actions, obligations, etc.
Encaissement de conpons.
Achat de lingots or et argent. Vente de matières *'oï oft

d'argmt i tous titres et de toutes. -faillite». — Or fln pool
doreurs.

Prêts hypothécaires. Escompte et cncalueeunt d'ails}*
snr la Snisse et l'Etranger. 12731

1*:̂ * Impressions de Mulhouse |
dep. 30 ct. p. m., Satins, Vichy.H

U Tolïïinll imPr- bleu-indigo, fleurettes. Fia B
¦ P 11M ï ! P ! 11 nellelte 4 55 ct. p. m., limoge doubleS¦ L iUUlUlUU larg à gg ot_ p ln _ Gre, p meu.«
I Dépôt de fabrique blés dep. 55 ct. p. pi- Echantillons»
¦ „_._ — - -  franco à toute pers., ainsi que ceuxB
H 7 îï K l r H  d'étoffe s p. Dames ct Mes3ieurs,B
g li U IUU£l toiles fil cl coton , Couvert., etc. 61

SA VOX DES PRINCES DU CONGO
Le plus parfumé des Savons de toilette. — 5 Grands

Prix, 20 Médailles d'Or.

MANQUE D'APPETIT
M. le Dr Heil , méd.-secondaire éniérite de l'hô-

pital général de Bodeubach, écrit : « Je suis très
satisfait de l'efficacité de l'hématogène du D'-
méd. Hommel, son effet puissamment actif sur l'ap-
péti t est particulièrement incontestable. Le goût
agréable de ce remède fait également que les enfants
le prennent avec plaisir. » Ùans toules les pharma-
cies. 4

ij-Mj-fflStt*», TCOîIS rappclosts qu'il
H^^F n'est pas répondu aux
demandes d'adresses qui ne
sont pas accompagnées d'un
timbre-poste de IO c. ou d'une
carte postale pourla réponse.
^——^^^^^^^^-^^

A Neuchâtel, L'IMPARTIAL
est en vente à la librairie Guyot.

XBBIpîtaK-HV A. ¦jOO.'fc "f-6(.»J* >-

Francfort , 8 mai, — On mande de Paris à
la Gazette de Francfort que le gouv ernement
français est prêt , en principe , à accorder l'ex-
tradition de M. Friedmann. Le défenseur de
ce dernier a demandé au ministre de la jus-
tice un sursis et une audience.

Demie? Courrier et Dépêches
vu a mai my o

EesonseiacMt de In population es JSJïV S-- ï 1896 :
1896 : 30,271 habitaaîa,
1896 : 29,963 »

£uffm«KtttioK : 805 habitante.

FifomcMM d« marlago

Dick , Jules-Henri , concierge, Bernois, et
Pfiffer née Frôhlich , Rosina , cafetier , Neu-
chateloise.

Baillod , Henri-Arnold , négociant , et Robert-
Tissot, Jeanne-Laure, régleuse, tous deux
Neuchâtelois.

Colomb , Paul-Emile, faiseur de pendants,
Neuchâtelois , et Chappatte , Alice-Eslher,
régleuse, Bernoise.

Mariages civils
Perrenoud , Charles-Adolphe , horloger, el

Baillod , Marie, peintre en cadrans, tous
deux Neuchâtelois.

Krummenacher , Jules-Xavier , emboiteur , Lu-
çernois, et Schmid , Alice-Thérèse, coutu-
rière, Bavaroise.

Décès
(Les Buméroi «ont ceux des jalons du eimstiiy

21154. Enfant féminin , mort-né, à Giovanni
BaragioUa , Italien.

¦ p»

Btat Civil âe La Chatis-âWiilg?

Ponr enfants scofnlenx, racWtiques
nous pouvons en toute confiance recommander la
cure du Dépuratif  Golliez au brou de noix, qui
contient tous les principes reconstituants et néces-
saires à un sang faible ou vicié. — Se digère mieux
que l'huile de foie de morue. En llacons de fr. 3 et
bouteilles de fr. 5.50 dans les pharmacies. Seul véri-
table avec la marque des deux palmiers. 2

Dépôt général : Pharmacie Golliez, Morat.



BANQUE FÉDÉRAL E
(Société Anonyme)

LA CHAUX-DE - FONDS
COURS DES GHAKQES, 9 Mai 1896.

Koal tommes aujourd'hui , sauf Tariatioul impor-
tant**, acheteurs en compte-courant, ou au comptant,
BMira '/¦ 'i, d<> commission, de papier bancable sur :

Esc. Cours
/Chèque Paris 10O.26'/<
\Court rt petits effeu longs . 2 100.26>/<

Franc» .. jj moig _. a00_ françaises . . 3 100 30
(3 mois) min. tr. 3000. . . 2 100.31';*
/Chèque min. t. 100 . . . 26.23

- , \Coan et petits effets long» . 2 25.21Vi
M»*"- 2 moi»| aco. anglaises. . . 2 25.26

(3 mois) min. L. 100 . . . 2  25.28Vi
/Chèque Berlin, Francfort . . 123.62Vi

.„ ^Court et petit» effets longs . 3 123.52'/»
*"""*• J2 mois) ace. allemandes . . 3 123.56

(3 mois) min. M. 3000 . . . 8 123.i?'/»
[Chèque Gènes, Mi lon . Turin . 32 .80

,, ., lCourt et petits effet» longs. . 5 92.80
"•"••• "jl mois, i chiffre» . . . .  5 93. —

3 mois, 4 chiffres . . . .  5 03.05
Chèque Bruxelles, Anrers. . 100.121/!

B.lgiquo .2 ù 3 mois , traite» ace.., * ch . 3 100.26
Non ace, bill., mand., 34 et ch. 3</l 100.12' ,'»

. . (Chèque et court . . . .  8 208.85
S T̂* 2 » 3 mois, traites aco., 4 oh. 8 208.90
¦*»¦"•• Nonaco., bill., mand.,8et4ch. 3'/» 208.85

Chèque et court . . . .  4 209.gS
Tirant. . Petits effet» longs . . . .  4 2C9.85

S a 3 mois, 4 chiffre» . . .  4 209.90
laixsa. . .  Jusqu 'à 4 moi» 4 pair

lillau da iiuiquu "rançais . . . .  Net 100.15
a » allemands . . . .  » 123.42'/»
» » raeees » 2.64
a » autrichien» . . .  a 209.60
a a anglais » 25.19'/»
a a italiens » 92.50

¦apoléons d'or 100.15
¦wrtreigni 26.15'/»
rMcet de 20 mark» 24 .68'/»

Nous sommes vendeurs, l'invendu ré-
servé de:
Oblig. 3 V»0/-» de notre banque, au pair.
Oblig. S1/,"/» 1896 Canton de Zurich, à

101.40 o/0.
Oblig. 3Va°/o Ville de Zurich, i 101.20 «/„.
Oblig. 3'/,0,o Nord-Est suisse, à 101,50 %
Oblig. 3'/»J/0 Central suisse, k 101,90° 0.
ObUg. 3»/,° o Jura-Simplon, à 101. 00 %
Oblig. 8'/,% S'-Gothard, à 102.— %.
Oblig. 4% Banque des Chemins de fer

Orientaux à Zurich, à 100.30 %.
Oblig. 4*70 Zurich American Trust Gesell-

schaft , à 101,00%
Oblig. 2% Banque de l'Etat de Fribourg

a lots k 95. °'n 3
ObUg. 3»/'o Ville de Paris 1871 à lots à

425.—.
ObUg. 3«/0 Crédit foncier de France 1885.

à lots, à 503.—.
Lettres de gage4% Pester Vaterlandischer

I Sparcasaa-Verein, à 99»/,% net.
Lettres de gige 4% de la Banque Com-

merciale Hongroise à 99% net.
ObUg. communales 4 % Banque Commer-

ciale Hongroise remboursables* 100%,
à 99% net.

Ces titres del" ordre sont considérés com-
me d'excellentes valeurs de placement
snr lesquelles nons sommes prêts k don-
ner des renseignements plus précis aux
amateurs. 3281-4

Avi® officiel®
Z>B Li.

faïue Je la mX-BE-FtK
On rappeUe au pubUc qu'il reste encore

à vendre une certaine quantité de tableaux
de numérotage du Village et des
Environs, édition de 1890, pour le prix
de 80 cts. 6847-2

S'adresser au bureau de la Police des
Habitants, Salle n» 2.
^̂ M»M Biî ^aa^̂ aaaaaaaa» Ma—

Représentants
Une maison en vins de Bourgogne

Îtrésentan t toutes les garanties voulues et
aisant les ordinaires, les grands ordi

naires et les passe-tous grains, désirerait
se créer dans la région quelques bons re-
présentants à la commission. Elle
fera d'excellentes conditions et donnera la
préférence aux personnes ayant déjà une
cUentèle faite. Il ne sera répondu qu'aux
demandes accompagnées de sérieuses
¦» ji fV* T* * ** 11 < * o N

Ecrire à M. NOIROT - CARRIÈRE,
rue Chabot-Charny, Dijon 67. 0689-2

| Le Microscope ti
S MERVEILLEUX |
I qui a fait la plus grande sensation I
— a l'Exposition universeUe de Chi- •

cago, est actuellement en vente
dans ma maison au prix extrême-
ment réduit de N 2364 z

2 fr. seulement.
Les avantages qu'offre ce mi-

croscope merveilleux sont que
l'on peut voir chaque objet agrandi
d'environ mille fois, les atomes de
poussière, invisibles à l'œil nu,
sont par là de la grandeur d'un
hanneton. 7050-1

Il est indispensable pour éco-
les et dans les ménages, tant
pour l'enseignement de la botanique
et de la zoologie, que pour l'exper-
tise des denrées alimentaires en
cas de falsification et la viande
suspecte de trychmes.

Les inf usoires vivant dans l'eau,
invisibles à l'oeil nu, sont parfaite-
ment distingués dans le liquide.

En outre, cet instrument est
pourvu d'une loupe pour myo-
pes, au moyen de laqueUe ils peu-

_ vent lire la plus petite écriture. _
Envoi franco après réception du I

I montant en timbres-poste, ou con- B
I tre remboursement par le Dépôt I
I d'optique V. KOMMEN, Zu- I
I rien, Hirschenplatz.

Eglise catholique chrétienne
Dimanche tO mai, à 91/, heures du

matin , Oulte solennel. Le sermon sera pro -
noncé par M. le D* Edouard iîl '.U/ tM>.
évoque. 6817-1

N. B. — Le produit de la collecte seia
affecté au fonds des minorités.

Le Comité.

ALLIANCE EVANGËLÎÛÛÎ
Les Réunions de la Combe-Boa"

dry auront lieu comme précédemment , de-
Mai en Octobre, le deuxième diman-
che de chaque mois, à 2 ', . h. de l'a-
près-midi, chaque fois que le temps le
permettra. n 1402-c 6728-1

Alliance Evangélique
Réunion publique mensuelle, Jeudi 14

courant, à 8*/ 2 h, du soir, à la Salle de la
Croix-Bleue. " H-l403-c 6902-2

••••• MM**»
ATELIERS

fl'Oxyflage et ae Damasaninage
de boîtes acier et métal

Sujets nouveaux depuis 50 cent.

Travail soigné, prompte livraison.

Spillma t i R & Leimgrober
ST-IMIER 5300-6

AVIS
Le soussigné se recommande t ujours'

à ses amis et connaissances ainsi qu'au
public en général, pour la mise en bou-
teilles, ainsi que pour l'achat de fûts
vides et bouteilles. 6905-2

Ch. MOSBR , rue du Kocher 14.

""I
'Robes et Conf ections J*

M»' EBERLÉ-LEUTNER |
39, Rue de la Paix 39

I .A . CHÀUX-DE-FoHir

0778-8 

Changement de domicile
M. FRANçOIS BERGIER , peintre sur.

fonds-guichets or et argent , avise MM.
les fabricaats d'horlogerie et patrons gra-
veurs que son atelier est transféré Place
du Temple n° 45, GENEVE.

Spécialité de genres extra soignés.
Bienfacture défiant toute concurrence.

PRIX TRÈS MODÉRÉS 6173-3

Le domicile et la Fonderie de

M. A. Perrin Brunner
sont transférés

LÉOPOLD ROBERT 55
au rez-de-chaussée. (556-1'

Café - Restaurant
SOMBAILLE 19 (ancien Basset)

rf£ M. Fritz AESCHLIMANN a
^»- /©jj l'honneur d'annoncer au public
WH ĝ\ 

et 
particulièrement aux prome-

tsff lmmJ' neurs» 1u''l vient de reprendre
IS/MBL la suile du Café-Restaurant
ÇftvWf tenu précédemment par M. J.
t̂"*1̂  Frank. Par un accueil cordial

et par des consommations de premier choix,
il espère mériter la confiance qu'il sollicite.

6603-1

Magasin le MEUBLES
E. GOSANDIER

40, Rne Fritz Conrvoisier 40.

A VPndPP d'occasion plusieurs Cham»
I CllUl C bres à coucher complètement'

neuves, genre moderne et de fabrication
irréprochable, quelques Salles i manger
et Salons, ainsi que quantité d'autres
Meubles de tous genres. 3670-&

Spécialité de Chaises et Tables poux,
hôtels, cafés et brasseries.

Antiquités, Glaces, Tableaux.
Vente — Achat — Echange et Location

TÉLÉPHONE
Se recommande, E. Gosandier.

Enchères publiques
On vendra Lundi 11 mai 1896, dés

1 heure après midi , à la Halle aux En-
chères, place Jaquet-Droz : u 1454-f:

Un lot de CONFECTIONS pour Da-
mes, savoir des Jaquettes et Collets, il
sera vendu également des CIGARES.

La vente aura lieu au comptant.
6889-1 GREFFE DE PAIX.

Leçons d'Allemand
Leçons de français sont offertes par une

institutrice diplômée, contre des leçons
d'allemand. — S'adresser par lettres sous
initiales M. S. 6809, au nureau de I'IM-
PARTIAL. 6809-1

WKgMMtÊKtM
Articles B 7- lOutils de jardin

A U. B UJ Ul a —de Ménage ¦ ca , ¦ „ .,_ ¦ te ff  m Outils agricoles
¦ UJ UU | 

Fer battu fi] se -S -, U „ ..
_ 1= M l  Meubles

Fer émaillé B g r 11 de Jardin

I Guillaume Nusslé I
»* Rue Léopold-Robert &

I CHAUX-DE-FONDS |
Serrurerie H *§ .2 Coutellerie

poar ¦ ,-% o de
Bâtiments 11 -g - g Table

H t**t f" —
LIMES I *g ë Couteaux de pocae

I CJ h 
Outils anglais 

^^^^^ 
Brosserie

Bonne occasion
pour

Hôtels, Cercles on pies Pensions
Pour cause de cessation de commerce,

le POTAGER dc l'Hôtel de la Croix-
d'Or (en usage depuis 18 mois) est à ven-
dre faute de place à un prix très avan-
tageux. — S'adresser à M. Ul. Rickli .
rue de la Balance 15. 69M0-2

O U V E R T U R E
D'UN 6958-5

MAGASIN COMESTIBLES
88, rue de la Demoiselle 88

Conserves de Fruits et Légumes. — Sardines — Thon — Saumon,
Homard. — Epi cerie f i.no — Provisions pour promeneurs — Char-
cuterie. — Excellent Fromage. — Beurre f rais. —
Oeuf s. BV* Marchandises de premier choix.

! Dépôt de la BIÈRE da CREDX-DES-BICHES
Se recommande vivement, M"' Berthe MATTHEY.
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Piacement avantagent de capitaux
Qui serait disposé à prêter 100,000 fr. en première hypothèque sur un immeuble

valant environ fr. lôO.rOO. Intérêt 4%. — S'adresser par écrit , sous Y. 1429 C,
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UNE JEUNE SAGNARDE
gagnée dans un Concours
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La vallée de la Sagne détient toujours le record des nouveautés étranges ; c'esl ainsi
que la semaine passée eut lieu , aux Ponts Martels , un Concours dont l' enjeu élait... excusez
du peu , une jeune demoiselle de la Sagne.

Les concurrents au nombre de 30, après avoir versé une assez forte somme qui devait
servir de dot à la fiancée , devaient monter sur un échafaudage de la hauteur d'un I er étage ,
et de ce piédestal , se laisser glisser assis jusqu 'au bas , sur une planche non rabotée et
légèrement inclinée. Celui qui aurait le moins d'esquilles dans l'épiderme , avait droit à la
main et au coeur de là jeune montagnarde. Le sort tomba sur un jeune homme de la Chaux-
de-Fonds, un malin , car avant d'aller prendre part au Concours , il avait eu soin d'aller
trouver le célèbre Naphtal y, et lui avait acheté un si solide Complet que pas une esquille ne
lui était entrée dans les chairs , ce qui lui avait fait gagner la main de cette jeune fille , et ,
dont l'élégance de l'habit lui avait fait aussi gagner le cœur. Ceci vous prouve , comme tant
d'autres choses , que ce n'est que chez M. Naphtal y rue Neuve 9, à la Chaux-de-Fonds , que
l'on peut se procurer les plus solides et les plus fins Complets pour le prix unique et maxi-
mum de 35 francs seulement jusqu 'à 120 centimètres de thorax.

Aussi , que tout le monde accoure aux magasins de la rue Neuve , voici le printemps si
longtemps désiré , il faut bien s'habiller que diable , et c'est toujours chez Naphtaly que l'on
va pour cela , car chez lui on trouve , tout ce qu 'il y a de plus chic en fait de vêlements,
depuis les Complets en diagonale , buxkin , cheviot , et jusqu 'à ô miracle , le meilleur drap
anglais pour le pri x unique de 35 francs ; aussi , chaque ouvrier , le samedi soir , avec sa
paie dans sa poche , peut venir s'habiller aux grands magasins J. Naphtal y, c'est 35 francs
et jamais plus. Tous sont bons , tous sont solides , tous sont élégants , c'est épatant , et c'est
toujours et cela durera continuellement dans les grands magasins

J. WAPHTAIiV
Rue Neuve 9, La Ghaux-de-Fonds
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La Maison n'a point de Succursale à la Chanx-de-Fonds. — Prière de bien faire attention an
Nom et an Numéro de la rne.
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Bulletin k droit usuel
Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-

çai et industriel. — Droit pénal. — Procédure. —
Lois spéciales. 

A. R. — Jugé que les faits de divertis-
sements et de recel prévu par l'art 792, code
«ivil français, résultent de toute manœuvre
dolosive, de toute fraude commise sciem-
ment , qui a pour but de rompre l'égalité
du partage, quels que soient les moyens
employés pour y parvenir, à Ja conditi on
que le détournement porte sur des effets de
la succession.

L. F. — Le tiré est étranger à la création
de la lettre de change ; il n'y devient partie
¦et n'est obligé envers le porteur que par
son acceptation , c'est-à-dire par l'engage-
ment qu'il prend d'acquitter la traite à
l'échéance. Celle-ci peut être créée à l'ordre
du tireur ou à l'ordre d'un preneur.

V. S. — La dissolution de la communauté
opérée par séparation de biens, ne donne
point ouverture aux droits de survie qui
continuent à subsister pour être exercés
lors de la mort de l'un des époux (art. 1180,
code civil) .

De ST. GEORGES.

Il sera répondu par la voie du Bulletin à toutes
les questions posées par lettre à M. de S' Georges,
Bureau de l'Impartial. Pour réponse particulière
joindre 50 centimes en timbres-poste.

NOTA. — Toute correspondance demandant
une réponse dans le bulletin du samedi, doit par-
venir au Bureau de I'IMPARTIAL le ieudi au
plus  tard.

DI RUDINI
Chef du ministère italien actuel.

M. Georges Godet , professeur à Neuchâ-
tel, vient de publier chez MM. Attinger une
brochure destinée à faire connaître au
monde chrétien les persécutions monstru-
euses dont les chrétiens d'Arménie viennent
d'être victimes de la part des Turcs.

Les récits de M. Godet puisés aux meil-
leures sources, sont de nature à provoquer
en faveur de ces malheureux une immense
pitié et des dévouements effectifs. La bro-
chure se vend à leur profit.

Grâce à l'obligeance de l'auteur et des
éditeurs, nous sommes à même d'en publier
quelques fragments, et nous espérons ainsi
contribuer à la réussite de leur œuvre com-
mune.

On peut dire sans exagération que les
souffrances terribles des Stundisles russes
sont infiniment dépassées par celles du fa-
natisme turc. Les faits, dont les détails ne
sontparvenus que lentement ettardivement
à la connaissance de l'Europe, ne sauraient
plus aujourd'hui être contestés. « Long-
temps, on a cru que les récits des cruautés
commises sur les Arméniens étaient des
exagérations, dues à la politique anglaise
cherchant des difficultés à créer à la Tur-
quie pour pêcher en eau trouble. Mais ce
serait s'aveugler volontairement que d'en-
visager, par antipathie pour cette politique ,
— que nous n'avons pas à défendre, —
comme des inventions les atrocités que le
gouvernement turc fait ou laisse commettre

NASSER EDDIN
SHAH DE PERSE

• Allgem. Uissionszeitschrift , mars 1895, p. 184,
* Je ne connais les documents essentiels , les 1 Blue

Books présentes au Parlement anglais , que par les
extraits donnés dans les journaux.

'Cela est si vra i que les révolutionnaires ont porté
l'un doux sur leurs listes de proscri ption , comme
traître à la cause arménienne. On sail que M. Tltou-
mayan, professeur au collège de Marsovan, qui avait
été condamné à mort pour confection prétendue de

L E O N  SAY
Economiste libéral français, plusieurs fui s ministre,

morl à Paris le 21 avril dernier.

une indigne calomnie, au sujet de laquelle
nos missionnaires ont réclamé ofdcielle-
ment une enquête, » dit le Missionary He-
rald , organe de la Société de mission amé-
ricaine. Des Arméniens se sont, laissé jeter
en prison et tourmenter plutôt que de signer
des documents accusant les missionnaires
de menées politiques.

La situation actuelle résulte avant tout
du conflit entre l'Islam, — qui a plus que
jamais la prétention de conquérir le monde
et en première ligne les sujets du Comman-
deur des Croyants, — et le christianisme,
profondément enraciné dans le peuple ar-
ménien. On ne voit guère la possibilité d'un
changement radical, tant que les popula-
tions chrétiennes de ces contrées seront
soumises au jou g ottoman. l

Mais laissons là les causes. C'est des mi-
sères et du remède à y apporter qu'il im-
porte bien plus de nous occuper.

Il serait bien étrange que dans un peu-
ple si cruellement maltraité ne se fussent
manifestées aucunes velléités de révolte,
et bien injuste de les lui reprocher. Mais
le document déjà cité affirme qu'on a « énor-
mément exagéré > cette agitation. Ge qui le
prouve bien , c'est que l'on cite à peine
quelques Turcs tués ici et là , pendant que
c'est par centaines et par milliers que se
comptent partout les Arméniens massacrés.
Il est certain que dans presque tous les cas
ce sont des populations désarmées et sans
défense qui ont été, sans provocation au-
cune , systématiquement dépouillées et
égorgées. 2

La tuerie de Sassoun (1894) ouvre la série
des massacres en grand. Les préparatifs
avaient été faits si ouvertement qu 'un ec-
clésiastique en avait informé, dans un long
rapport , le consul anglais à Erzeroum, de-
mandant protection pour les chrétiens.
L'Angleterre ne voulut pas s'immiscer c dans
les affaires intérieures d'une puissance
amie, » et le massacre eut lieu comme c'était
prévu, c H ne peut y avoir aucun doute, dit
le Rév. Dr Greene, qui a recueilli les récits
de témoins oculaires,3 que le massacre a eu
pour auteurs aussi bien- des Kourdes que
des soldats de l'armée régulière, et qu 'ils
n'ont fait qu 'exécuter des ordres reçus,
placard séditieux, n été reconnu entièrement innocent.
Les quatre coquins qui l'avaient dénoncé éta ient à la
solde du pacha de SivAs, comme l'ont déclaré les au-
torités d'Angora. Ee fait de l'assassinat de l'évêque
grégorien de Van par des émissaires du Hintchak
tendrait à prouver que le clergé national lui-même
n'a pas appuyé le mouvement révolutionnaire.

1 Dont la Russie se prépare évidemment à recueillir
l'héritage, ce qui aura pour elle! probable d'entraver
considérablement ou même de supprimer la Mission
évangéli que.
'«En général , dit un correspondant du Times, les

Arméniens étaient désarmés et n 'ont pas fait de ré-
sistance ; cependant quel ques Turcs ont été tués soit
par des Arméniens qui se défendaient, soit par des
coups perdus des leurs. A entendre los rapports olfi-
ciels turcs , ce sont toujours les Arméniens qui ont
provoqué les (roubles en attaquant les Turcs. Mais
partout où on a pu vérifier la chose, ces accusations
se sont trouvées sans fondement ou basées sur des
faits insignifiants ou déjà anciens. L'évidence est quo
les massacres ont été préparés à l'avance ct dirigés
par les autorités. La tuerie commençait à un signal
donné, souvent après la prière de midi , pour durer
un nombre d'heures déterminé. »

•Dans son livre : The Armenian Crisis in Turhey.

sous la direction personnelle d'officier
turcs de haut rang. Zekki Pacha, comman
dant du IVe corps d'armée, qui dirigea les
soldats dans l'œuvre d'extermination, fut
décoré par lé sultan , qui a aussi envoyé
par un messager spécial une bannière d'ar-
gent aux quatre principaux chefs kourdes.»

Un agitateur du dehors, nommé Dama-
tian, avait été capturé, en mai 1893, près
de Mousch. Le gouvernement en prit pré-
texte pour faire attaquer les villages, qui
ne se laissèrent pas écraser sans résistance.
Vers le milieu d'août commença la grande
boucherie qui dura trois semaines. Hom-
mes, femmes, enfants furent massacrés
sans distinction, les femmes subissant les
derniers outrages avant de mourir. Ici, trois
à quatre cents femmes, là deux cents, après
avoir été livrées à la soldatesque, sont tail-
lées en piècesf avec le glaive ou la baïon-
nette. Ailleurs" une soixantaine de jeunes
femmes et filles sont enfermées pendant
plusieurs jours dans une petite église, li-
vrées aux soldats et finalement tuées par
eux : un torrent de sang humain coule de
la porte de l'église. On offre à quelques-
unes des plus belles femmes la vie sauve
si elles veulent renier leur foi. « Gomment
pourrions-nous renier le Christ?» répon-
dent-elles ; et, montrant les cadavres de
leurs maris et de leurs frères : « Nous ne
sommes pas meilleures qu'eux ; tuez-nous
aussi ! > et elles meurent.

Les soldats turcs se livraient à des atro-
cités telles, en particulier sur les petits
enfants , que les Kourdes eux-mêmes pro-
testaient contre ces cruautés inutiles. On
raconte le pari fait par un soldat de tran-
cher d'un coup d'épée la tête de quatre en-
fants à la fois ; et, en effet , les pauvres
petits furent attachés ensemble et tués
sous les yeux de leurs mères.

Voici un tableau qui a été vu :
Les soldats jouissent de la panique du

peuple, qui implore leur pitié. Un vieillard
à cheveux blancs baise la main déjà levée
pour lui fendre le crâne ; une femme em-
brasse les genoux souillés de sang d'un
soldat; un jeune garçon supplie qu'on lui
laisse la vie et promet d'embrasser l'Islam;
une jeune fille prie qu'on fasse ce qu'on
voudra d'elle, mais qu'on lui épargne les
horreurs qu'ont subies son père et sa mère.

Les détails de ces massacres de Sassoun
défient toute description. Un paysan s'en'
fuit avec sa femme enceinte. Les soldats
les atteignent ; la jeune femme cherche à
défendre son mari , plaide pour lui et le
couvre de ses vêtements. Les soldats la
repoussent, coupent le mari en morceaux
sous ses yeux, l'outragent elle-même 
Elle atteste avoir vu tuer plusieurs femmes
enceintes et assisté à d'autres horreurs
qu'on ne peut raconter. Des jeunes filles
ont perdu la raison. Les détails fournis par
des témoins, qui n'ont échappé que par mi-
racle, sur les villages de Sémal, Schénik,
Dalorik , Ghellyegouzan, sont épouvan-
tables.1

Quelques milliers de personnes s'étaient
réfugiées sur le mont Andoke, au sud de
Mousch. Pendant dix ou quinze jours elles
tinrent tête aux soldats, mais les provisions
et les munitions manquant, elles tombèrent
entre leurs mains, et bien peu échappèrent
à la mort. On sait l'héroïsme de ces femmes
qui après s'être défendues vingt-quatre
heures contre les Turcs, voyant l'impossi-
bilité de résister plus longtemps, suivirent
l'exemple de Schakhé, la femme de Grgo,
qui leur cria : « Mes sœurs, il faut choisir :
ou bien tomber aux mains de ces Turcs et
oublier nos maris, nos maisons, notre re-
ligion, adopter le mahométisme, être dés-
honorées, ou bien me suivre ! » En disant
cela, tenant dans ses bras son enfant d'un
an , elle se précipita du haut d'un roc dans
l'abîme. Un seconde suivit, une troisième,

•Voir dans le livre du Dr G reene les témoignages,
par exemple , de la femme Ano , qui réussit à s échap-
per déguisée en Kourde, ou de Hagop, (ils du prêtre
de Schénik , Der Arakel, qui vit torture r de la manière
la plus affreuse son père, son oncle Ovse (qui fut
coupé en morceaux sous ses youx) et le prêtre Ohan-
nès, de Sémal, qui refusai! de fouler aux pieds la
croix do l'Evang ile. :«K) personnes, qui s'étaient mises
sous la protection d'un officier turc, furent traîteuse-
mont massacrées. Hagop raconte avoir vu une jeune
fille à laquelle les soldats ordonnaient de choisir par-
mi eux un fiancé , saisir vivement une baïonnette et
se donner la mort : il 1( vu 50 jeunes filles , les plus
belles , emmenées pour être distribuées aux officiers
kourdes , tandis quo le rosle était enfermé dans l'église,
pondant trois jours déshonoré par les soldats et enfi n
fiouchoyé. — On n'en finirait pas si l'on voulait re-
produire tous les détails plus affreux les uns que les
autres .

en Arménie par ses propres employés et
ses soldats ou par ses auxiliaires , les bri-
gands kourdes ; les exactions , les violences
de tous genres, les incendies , les viols, les
meurtres, les massacres en masse se pra-
tiquent depuis des années et ont atteint
dans les derniers temps un degré de cruauté
et de raffinement qui n'a jamais été sur-
passé dans l'histoire du crime. Les rapports
les plus dignes de foi, circonstanciés, ve-
nant de témoins ou résultant de sérieuses
enquêtes, ne laissent aucun doute. »

Ainsi parle un juge circonspect et com-
pétent, le Dr Warneck. l

Quant aux causes de cette situation, nous
nous garderons de traiter la complexe
question politique, nationale et religieuse
de l'Arménie. a Que les agitateurs de la so-
ciété secrète Hintchak , qui a ses centres
d'action à Constantinople et à Londres,
aient introduit subrepticement des armes
en Arménie et y aient suscité des troubles ;
qu'on ait espéré forcer ainsi les puissances
à intervenir ; que la politique anglaise ait
paru d'abord encourager cette agitation et
que la pression exercée par l'Europe sur le
sultan pour obtenir les réformes promises
ait réveillé le fanatisme musulman , — tout
cela est possible et même probable. Mais
ne faut-il pas distinguer entre les agitateurs
du dehors et la paisible population armé-
nienne qui se méfiai t d'eux ? Ge qui est
certain , en tout cas, c'est que l'Angleterre,
après avoir menacé la Turquie , a reculé
devant la perspective d'une guerre euro-
péenne , la Russie, appuyée par l'Allema-
gne et la France, refusant soit d'intervenir
elle-même par la force , soit de permettre à
quelque autre de le faire. Le résultat était
à prévoir : les Turcs, sachant bien l'impuis-
sance des puissances à agir , ne se sont pas
gênés.

Que les masssacres aient été systémati-
quement ordonnés de haut et préparés à
l'avance, c'est ce qui résulte de l'ensemble
des faits et ce que confirme l'inaction du
gouvernement turc, qui n'a rien fait pour
calmer le fanatisme et punir les criminels.
« Je le déclare hautement , écrit un corres-
pondant delà Missionary Revieio de février,
en m'appuyant sur les preuves les plus
abondantes : ces atrocités n'ont pas été ac-
complies par une troupe de bandits , mais
sur l'ordre du sultan. Il est reconnu oue
c'est lui qui a ordonné aux étudiants sofias
(de Marsovan) d'accomplir leurs actes atro-
ces de fanatisme. C'est lui qui a poussé
les Kourdes à se jeter sur les provinces de
l'ouest. Non content de cela , il a récompensé
par des faveurs en argent et des positions
gouvernementales les bourreaux , qui s'en
sont vantés. »

Quant au rôle joué par les missionnaires
américains, que l'on a accusés d'être les
fauteurs du mouvement nationaliste , tout
proteste contre cette accusation. 3 « G'est là

Les souffrances de l'Arménie



j > %  aipsi dejsuite *. les corps tombaient sans
bruit l'un après l'autre ; les pauvres en-
fants suivaient comme des agneaux l'exem-
ple de leurs mères. Bientôt le ravin fut
comblé.... Cette scène remplit d'horreur les
ennemis. Une cinquantaine de femmes et
une centaine d'enfants furent faits prison-
niers.

Les consuls européens purent voir, quel-
ques semaines plus tard , les fosses où on
avait jeté pêle-mêle morts et blessés. Le
rapport officiel ne parle que de neufs cents
morts, tandis que les journaux ont parlé
de dix mille. La vérité est sans doute entre
ces extrêmes. L'un des membres de la Com-
mission d'enquête dit avoir vu le pays en-
tièrement dévasté ; pas une maison debout ,
partout la plus affreuse misère. «Du 12
août au 4 septembre , écrit-il. les Arméniens
ont été pourchassés comme des bêtes fau-
ves et massacrés, sans distinction de sexe
ni d'âge, et si un plus grand nombre n'ont
pas été tués, c'est grâne aux montagnes qui

: leur offraient des facilités pour échapper.
Je suis obligé de dire que ce que désiraient
les autorités turques , ce n'est pas tant la
répression d'une prétendue révolte que
l'extermination pure et simple des districts
de Ghellyegouzân et Dalorik. »

Intelligence des animaux.
LêS animaux sont décidément si intelli-

gents que cela m'effraye quelquefois,,. pour
l'espèce humaine, écrit M. de PaMlle dans
son dernier feuilleton des Débats. Un ob-
servateur très fin et très précis, que je con-
nais bien, m'envoie deux preuves nouvelles
de l'intelligence des animaux; elles sont
bien curieuses, et, si el\es ne venaient de
lui, j'aurais mis en doute leur authenticité.
Voici les faits :

« Mon attention s'est portée souvent, m'é-
crit-il, pendant une villégiature de quelques
mois, sur une vache couchée sur le pré ;
des multitudes de mouches se promenaient
sur ses naseaux et sur les globes de ses
yeux. Or, une poule arrivait toujours à
point, la même tous les jours ; elle se his-
sait sur la tête de la vache et passait des
heures à picorer dans les yeux et les na-
seaux les mouches importunes. La vache
et la poule y trouvaient évidemment cha-
cune son compte ; la vache laissait faire
sans crainte des coups de bec, et la poule
s'installait là comme chez elle sans la moin-
dre crainte. Comment ce petit manège
avait-il pris naissance? Est-ce la vache qui
avait imaginé ce moyen de se débarrasser
des mouches? Est-ce la poule qui avait
commencé ? Les animaux possèdent-ils un
langage spécial ? Comment se font-ils com-
prendre ? Toujours est-il que la poule est
venue en aide,pendant des mois à son gros

voisin d'étable. On a toujours besoin d'un
plus petit que soi. »

Seconde observation de mon correspon-
dant :

« Il y avait, dit-il, au Luxembourg, dans
la cour intérieure, lorsque la préfecture de
la Seine, après la Commune, occupait les
locaux maintenant affectés au Sénat, une
cage dans laquelle se prélassait un perro-
quet. Un jour, j'aperçus un moineau qui se
posa sur le dessus de la cage. Aussitôt le
perroquet monta lentement, de bâton en
bâton, puis il appuya sa tête sur le haut de
la cage. Le moineau passa son bec à tra-
vers les barreaux et se mit à gratter douce-
ment la tête de son ami. Quand le perro-
quet en eut assez, il redescendit gravement
d'échelon en échelon , et le moineau ré-,
clama le prix du service rendu. Le perro-
quet, de sa patte, poussa les graines éparses
jusque près des barreaux et l'oiseau les
prit une à une, enchanté de la bonne au-
baine. Est-ce le hasard qui a présidé à ces
opérations complexes? Evidemment point ,
elles s'enchaînent trop bien. Il y avait
comme convention amiable entre les deux
oiseaux et loyauté réciproque dans l'exé-
cution de l'engagement. Ges petits êtres
ont évidemment égalé, aj oute mon corres-
pondant , les humains, en intelligence, et
leur ont donné des exemples d'honnêteté
daus les transactions qu 'ils feraient bien
de toujours suivre. > Les temps sont-ils
proches où il faudra aller prendre des le-
çons de morale chez les animaux?

TTstriétés-¦', "¦ ". i ~ —^—:—" " ¦

NASSER EDDIN, Shah de Perse
(Voir le portrait ci-dessus.)

w
Nasser Eddin , fils de Mouhamed, Shah

et quatrième souverain de la dynastie des
Kadjar , était le premier roi de Perse qui
eût noué des relations amicales avec les
gouvernements d'Europe. Fin politique,
esprit intelligent et instruit, épris des idées
de progrès et de civilisation, il avait, depuis
le jour où il était monté sur le trône en
1848, introduit d'importantes réformes dans
son royaume, où il avait tenu cependant à
conserver intactes les mœurs et les tradi-
tions nationales.

La Perse lui doit des institutions utiles,
des améliorations importantes, dont il avait
rapporté le goût de ses voyages d'études en
Occident et qui lui font une place à part
dans l'histoire de ce siècle.

Il était venu trois fois en France en 1873,
1878 et 1889.

Le Shah était né le 18 juillet 1801. Il
avait trois frères , six fils et quatorze filles
ayant titre de princesses. L'aîné de ses fils
ne peut régner, étant fils d'une esclave
turque ; le second, Mozaffer-Eddin-Mirza
Valhiade, né le 25 mars 1853 d'une prin-
cesse, et gouverneur de Tauris, est l'héritier
présomptif. (Agence Nationale.)

Une anecdote sor le Shah défont
Souvenir du dernier séjour du défunt

shah de P«rse , à Londres , raconté par
Pickwick, de l' Indépendance belge :

Dans un garden party que lord Salisbury
offrit au Roi des Rois, en son fastueux do-
maine d'Hatfield , figurèrent les exercices
d'un tireur de première force qui , à quinze
pas, abattait des bouchons placés sur la
tête d'une dame. Puérilement amusé plutôt
qu 'angoissé de ce jeu périlleux , Nasr-
ed'Din s'emoara d'un fusil à répétition
pour essayer « d'en faire autant ». Affole-
ment et protestation de la dame qui allait
lui servir de « sous-cible » .

— Soit, fit le Shah , que mon premier
ministre prenne la place de cette dame.
G'est sur lui que je tenterai l'expérience.

Saisi de pitié pour le Salisbury persan ,
le seigneur d'Hatfield intervint.

— Sire, fit-il malicieusement, il y a un
exploit beaucoup plus fort que celui de
viser le bouchon et de l'atteindre. C'est de
se placer sous le bouchon. Votre Majesté
ne préférerait-elle pas subir cette épreuve
autrement digne d'Elle?

Par une expressive grimace, le noble
shah signifia son refus et rendit le fusil.

N'y a-t-il pas là toute la synthèse de deux
civilisations?

Dimanche 10 mai 1896 -

Eglise nationale
9 V, h. du matin. Prédication.

11 h. » Catéchisme.
Salle du collège de l'Abeille

9 Vj h. du matin. Prédication.
7 '/i h- du soir. Btude biblique.

Ecoles du dimanche : 11 heures du matin , aux Col
lèges primaire et de l'Abeille.

Eglise indépendante
9 Vj h. du matin. Culte au Temple.

11 h. » Cathéchisme.
Chapelle de l'Oratoire

9 VJ h. du matin. Culte.
8 h. du soir. Méditation.

Ecoles du dimanche : 11 heures du matiH , au
Vieux-Collège, à l'Oratoire et à la salle de 1>
Croix-Bleue.

Deutsche Kirche
9 Vs Uhr Vorm. Predigt.

11 » » Catechismus und Sonntagsschule
Chapelle morave (rue de l'Envers)

10 h. du malin. Prédication .
11 » » Ecole du dimanche.
8 h. du soir. Culte liturgique.

JEUDI 14 MAI (Ascension)
10 h. du matin. Prédication .

Eglise catholique chrétienne
9 V, h. du matin. Culte liturgique. Sermon.

10 Vj » » Catéchisme.
Eglise catholique romaine

7 h. du matin. Première messe avec sermon.
9 »/4h. » Office, sermon.
1 Vjh. après midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres.
Le premier dimanche du mois, sermon allema»d

pendant l'office.

Eglise évangélique baptlsta
. Rue de la Paix 45

DIMANCHE
9 Vi h. du matin. Culte, Sainte-Cène le 1" et le 3-"

dimanche du mois.
8 h. du soir. Réunion d'évangélisation.

MARDI
8 Vi h. du soir. Réunion d'évangélisation.

VENDREDI
8 V» h. du soir. Etude biblique.
Société de tempérance de la Croix-Bleue.

(Rue du Progrès , 48)
Dimanche 10 mai , à 8. h. du soir. Réunion d'é-

vangélisation et de tempérance.
Mardi 12 mai , à 8 Vj h. du soir. Réunion alle-

mande (Petite salle).
Jeudi 14 mai , k S '/ 9 h. du soir. Alliance évang.
Samedi 16 mai , à 8 */. heures du soir. Réunion de

prières (Petite salle).
Bischœfl. MethodistenUirche

EGLISE MéTHODISTE: (Rue du Progrès)
9 '/» Uhr Vormittags. Goltesdienst.

11 » Sonntagsschule.
8 » Abend. Gottesdienst.

Mittwoch Abends. 81/, Uhr , ISiebel und Gebetstunde
Freitag, Abend, 81/, Uhr , Mœnner und Jùnglinge-

verein.
Evangéllsation populaire

102, Demoiselle , 102
10 h. du matin. Culte.
11 h. — Ecole du dimanche.
2 h. après midi. Réunion d'évangélisation.
8 h. du soir. » »

Lundi, 8 h. du soir. » »
Mardi , 8Vi du soir. Etude bibli que.
Jeudi, 8 h. du soir. Réunion d'Evangélisation..

Mission évangélique
Rue du Premier Mars 11 A

10 heures du matin. Culte.
11 » » Ecole du Dimanche.
2 '/J h. après midi. Réunion d'évangélisation.
8 heures soir. » »

Lundi 8 h. soir. » »
Mardi , 8 '/t h- so'r - Etude biblique et réunion de

sanctification.
Jeudi , 8 h. » Réunion d'évangélisation.

Dentsche Stadtmission
(Mission de Chrischona)

Sonntag : 4 Uhr Nachm. Predigt , Envers 37.
» 2 '/j » Jung frauenverein , Env. 30'

Montag : Abens 8 '/s Uhr. Junglings und Miinnerve-
rein , Envers 30.

Mittwoch : » 8 VJ Uhr. Bibelstunde, Envers 30.
Eglise adventiste

(Rue du Temple Allemand 37)
Samedi, 9 V» h. du matin. Culte.

1 Vi h. après midi. Etude biblique pour
adultes et enfants.

Dimanche, 8 l/j h. soir. Etudes Bibliques.
Mardi, 8 Vi h. du soir. Réunion de prière et traral]

missionnaire.
Vendredi , 8 VJ h. du soir. Lecture biblique.

Armée du Salut
Rue de la Demoiselle 127

7 h. et 10 h. du matin, réunion de sainteté..
1 h. après-midi, culte des enfants.
2 Vi h. après-midi, réunion de louanges.
8 h. soir, réunion de salut.

Mardi à 8 */ ___ _ h. soir, réunion de soldats.
Vendredi à 8 Vt h. soir, réunion de sanctification.
Lundi, mercredi et jeudi , à 8 Vj h. du son réunioas

de salut.
Samedi, à 8 h. du soir. Répétition de la fanfare.

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS

Chaque soir dès 7 Vz h., l 'Impar tial
est en vente au magasin de Tabacs et
Cigares Chatelain-Nardin, rue du
Parc 64.

OSMOND CYCLES
Les plus belles Machines de 1896.

Les Bicyclettes populaires 4045-6

SPEEDWELL
avec leur pédalier étroit , grand cadre,
roues égales et leurs tubes en D, seront
sans contredit les plus en vogue étant
donné leur pri x exceptionnel.

Rover's Cycles , je Coventry
Chez

MM. MAIROT FRÈBES
6, Rue de la Promenade 6.

Isej ta
L'Administration de l'Orphelinat ' des

Jeunes Garçons met k ban pour toute l'an-
née, la propri été que cet établissement
possède «aux Endroits. »

En conséquence, défense est faite de
fouler les herbes, de s'écarter des chemins
et sentiers déjà existants ou d'en prati-
quer de nouveaux , de jeter des pierres et
d'escalader les murs et clôtures.

Les délinquants seront ri goureusement
poursuivis.

Administration de l'Orphelinat.
Mise à ban permise :

La Chaux-de-Fonds, le 6 Mai 1896.
Le juge de paix,

6891-2 E.-A. BOLLE, notaire.

Médecin — Ooviliat©

Dr BOREL
inej en chef de clini que ophtalmologi que à Paris ,

reçoit k La Chaux-de-Fonds , rue du
Grenier 4, Mardi et Vendredi , de 10 heu-
res à midi ;

au Locle, Hôtel du Jura , Mardi de
8 à 5 heures ;

à Neuchâtel , rue St-Honoré 5, tous
les jours de 3 à 5 heures, sauf Mardi et
Dimanche. 12740-19

LE MEILLEUR
Dépuratif du sang

et le moins coûteux est
l'Essence concentrée de véritable
salsepareille de la Jamaïque, pré-
Saréo à la pharmacie Centrale de

enève. Cette essence, d'une composition
exclusivement végétale, élimine les virus
qui corrompent ie sang, et répand dans
1 organisme la vigueur et le bien-être. —
Devrait en faire usage toute personne
souffrant de : Congestions, maux de
tôte, boutons, rougeurs, dartres,
épaississement du sang, maux d'yeux,
scrofules, goitre, démangeaisons,
rhumatismes,maux d'estomac, etc.,etc.
— Exiger toujours sur chaque flacon la
marque de fabrique ci-dessus et le nom de
la Pharmacie Centrale de Genève.

Dépôt dans tontes les pharmacies.
(H-2351-X) 4100-9

EN VENTE
à l'Epicerie C.-F. Redard

les 6230

BISCOTINS tocMËS
de J. PANIER.

j f Prix 1 fr. 20 le demi-kilo. ~9f H

Vente d'immeuble aux Enchères publiques
L'Office des faillites de La Chaux-de-Fonds , ensuite de délégation dc l'Office des

faillites de Neuchâtel , fera vendre aux Enchères publiques , à l'Hôtel-de-Ville de La
Chaux-de-Fonds , le Lundi 8 Juin 1896, à 10 heures du matin , l'immeuble dépendant de
la succession vacante de Dame Marie-Caroline TOUCHON née JACOT-GIILLARMOD ,
quand vivait à Neuchâtel. immeuble désigné comme suit au cadastre :

Article 1565. — Boulevard de la Citadelle, bâtiment , dépendances et jardin de huit
cent quatre-vingt six mètres carré*.

Limites : Nord 343, Est, rue de la Charrière, Sud 1523, Ouest 944.
Subdivisions :

Plan folio 5, N« 26, Boulevard de la Citadelle, Logement 202 m».
» » 5, » 27, » » » » Place 315 »
» » 5, » 28, » » » » Jardin 369 »

acte du 16 Novembre 1877, reeu A.-E. Vuithier, notaire, concernant les droits et servi-
tudes de cette propriété , vis-à-vis des articles 1523, 259, plan folio 5, N" 29 à 32, 33 à 86.

La maison porte actuellement le N° 19 de la rue de la Charrière. EUe est assurée
à l'assurance cantonale pour la somme de 18,000 fr.

Le cahier des charges et conditions de la vente est déposé à l'Office des faillites
de La Chaux de-Fonds, où les amateurs peuvent en prendre connaissance, dès ce jour.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à l'Office des faillites de La Chaux-de Fonds.
La Chaux-de-Fonds, le 1" Mai 1896.

H-1400 c) 6644-2 Office des faillites : H. HOFFMANN, subst.

Grande Liquidation
DE 5918-1

PARAPLUIES & OMBRELLES
— SO, nue JsLC£-u.&-t - Droz SO —

(près la Gare) LA CHAUX-DE-FONDS
m ¦ mu "

BBT A partir du Samedi 25 Avril 1896, il sera vendu un grand choix de PARAPLUIES et OMBRELLES à des
prix inconnus jusqu'à ce jour :

500 Parapluies , satin crfré I 60 5Sîîis^??*àfl'Iill,lfteS9 °̂°£- 20 00
500 Parapluies , gfJSa A on 1000 Ombrelles,' Sgs

à Fi- HT éSMM guiiie et fin-de-siècle, toutes nuances, de- f E AA
puis fr. 3.50 à Fr. ¦ ** **U

500 Parapluies , ̂ Sû- 400 2000 Ombrelles tJSSSSi ox nveauté, depuis Fr. ¦* W de fr. 5,_ à fr. 7.., vendues depuis 80 ct. à Fr.  ̂«H*

Occasion exceptionnelle! Que chacun en profite !
fPÇF*' Le 3VIa.cj&s:i.n est ouvert le Dimanche $0Ë

GRAND CHOIX DE

POUSSETTES
des fabriques de Schaffhoùse. Berthoud et

Lenzbourg, au 3473-5

GRAND BAZAR
DE LA CHAUX-DE-FONDS

(anciennement BAZAR WANNER). «

Si vous voulez acheter de bonnes
Chaussures à bon marché, deman-
dez le prix-couranl de la maison bien
connue, n-1800-j

BRUHLMANN -HUGGENBERGER
AVI1VTERTHOUR

Forts Souliers, cuir bœuf , pour
Hommes, depuis Fr. 7.35

Forts Souliers pour Filles ou
Garçons, n" 26 à S9, d. Fr. 4.80

Bottines Dames, cuir mat, Fr. 6.80
Molières Dames, depuis Fr. 4.80

j GRAND CHOIX
Expédition franco contre remboursent '

Les articles ne convenaut pas sont
échangés sans aucune difficulté . 3941-3



organisée par la

Piïniip Italienne
de la

CHAUX-DE-FONDS
— en faveur de son équipement —

(Autorisée par le Conseil d'Etat)

Prix dix tollle t : BO o.

Troisième Liste des Lots
1« lot fr. 300
2" » » SOO
3" » » 10O

MM. Fr. ct.
Report , Fr. 3018 20

Viotti et Stainer , 6 lots 112 —
Blum frères, un lot 10 —
E. Mangold , 4 lots 5 —
J. Sauaer, tapissier , um coussin

de canapé 5 —
Mme Maria Farlochetti, 2 lots . 4 —
Pierre Farlochetti , 3 bout. Fernet

Branca 15 —
Mme Minoli , un lot 3 50
Mme Hess, un centenaire av. étui 6 —
Baratta, espèces 5 —
Bossant Giovanina , un lot 2 50
B. Schmidheini , espèces 5 —
Rosetti , un guéridon k Heurs 10 —
H. J., un tap is linoléum 6 —
Jean Wtufflor, voiturier. un lot 12 —
Louis Droz , 5 lots 8 —
Alcide Birbaum , un caisson cigares 7 —
F. J., un panier garni 3 50
Torriani-Gobet , un litre rhum

vieux 2 50
Jacob Ischer, 2 bout. Asti 5 —
E. Botteron , 3 bout. Asti fendant 7 50
L. ltrunsch-wyler , une lampe 4 gaz 25 —
Mme veuve Rosselet, chocolat 2 —
Mlle B. P., un lot 2 50
<i. Rickli, bon p. 5 k. pain 1 50
Th. Schiir , 4 bout. Bordeaux vieux 8 —
A. C, espèces 5 —
Domenico Brunelti et fils , 3 bout. 4 50
F. Funk , 10 k. lessive 6 —
Georges Picard , une montre 20 —
A. Molta, peintre, un lableau k

l'huile 15 —
Aimone Vitori , une boite 5 —
Henri Augsburger, tabac 5 —
Cité Ouvrière, un habillement

drap 30 —
•G. E. Douillot , un bon 10 —
J.-F. Jaussi , 3 bout, blanc 4 —
Fallet, 6 lots 13 —
Andreoli et C*, un lot 80 —
Louis Heimann , un jambon 6 —
Albert Sattiva, bon p. une paire

pantalons 16 —
M. Baur, 6 plantes à 2 fr. 12 —

» 6 plantes à 1 fr. 50 9 —
•Charles Lutz, 2 bout. 3 —
Société «La Pensée», une lampe 30 —
Joseph Quadri , 10 bouteilles 15 —
Epicerie Daum, une boîte chocolat 1 20

» 2 broches 1 40
Kiefer, un jambon 4 50
Anonyme, 3 lots 5 —

>, 1 lot 3 —
» 2 lots 2 —

Guisoppe Fahozzi , 4 bout. Baiolo 8 —
Ariste Robert , 20 bout. Munich 7 —
S. Perret , espèces 5 —
J..J. Wuscher, un gâteau 3 —
Bienz , espèces 3 —
Labhart , dentiste , un lot 7 —
Wuog et Grumbach , une montre

porte-canne 15 —
Anonyme, une cave k liqueur 7 —

» un porte montre 5 —
C. Q., un coin de chambre 5 —
Anonyme, lots divers 12 —
Riekel Rochat , un cadre 5 —
J. L., un tablier 3 50
¦Gaberel , huissier , espèces 5 —
Georges Rufener, un lot 2 50
B. R., un service 4 —
Mme Godât , un tablier 4 —
W. Bech, un lot 3 50
Châtelain Perret, un lot 5 —
J. Perret , un lot 2 —
Metzner, photographe, 6 gravures 10 —
Anonyme, espèces 5 —

>» » 2 —
Mmes Soguel , 3 lots G —
Anonyme, uu lot 4 —

» espèces 2 —
» brochette 3 —
» 2 bout, blanc 3 —

Andreola Guiseppe 3 —
Anonyme 4 —
Imer, une boîte fondants 5 —
Anonyme, un lot 3 —
A. Kaufmann , marchand de fer,

un lot 25 —
Rosine Burri , un lot 3 —
Anonyme, espèces — 50
Fanny Jacob, un lot 3 —
J. Lora, une montre dame 20 —
J.-B. Stierlin , 2 litres liqueur 6 —
Guillaume Nusslé, une paire

Satins 10 —
iette Sodani, un lot 3 —

Juillerat , un lot 2 —
Anonyme, un lot 4 —

» La Suisse pittoresque 15 —
Maria Farlochetti, un lot 3 20
Ernest Quadri , une montre quan-

tième 35 —
A. H , un sachet 5 —
Louis Dubois , une montre 20 —
Mme Caldira, atelier pierriste-

sertisseur, lots divers 10 —
Angelo ïosali , espèces 5 —
Delrechio, lots divers 25 —
E. Durr , un album 6 —
Kollross, un gâteau au fromage 3 —
F. Bolle-Tissot, 2 litres fine

Champagne 8 —
Anonyme, une forteresse pour

enfants 10 —
Anonyme, un écritoire 2 —
Mlle A. B. C, un lot 5 —
J. Balzer , un lot 2 —
Auguste Klopfenstein , bon pour

10 k. pain 3 —
Anonyme, 3 lots 7 50

» bon pour un canari 5 —
A. Sacchi, un lot 4 —
Besleri , un lot 4 —
Mme Muller , un lot 2 50
Aug. Buselet, un lot 8 —
Jean Salfisberg, 5 k. pain 1 50
Anonyme, une cravate 1 —

» » 1 —

B.-S. Huguenin , 5 k. pain 1 50
Mlle A. li. C, un lot 5 —
Mlle Huguenin, un lot 5 —
Bolle. boucher , 1 k. saucisson 2 50
Ernest Liechti , charcuteri e Ber-

noise, un jambon \ —
M. le vicaire Cottier, espèces 3 —
Anonyme, 2 lots 1 50
François Mattei , un lot 5 —
R. Hœfeli, 2 bons cartes visites (i —
Mme Marie Calame, 3 lots 4 —
Pierre Muller, un lot 6 —
Julie Muller. un lot 8 —
Mme et M. Bolliger, 2 lots 7 —

Total : fr. 1,183 30
Total de la 2me liste fr. 3 018 20

Total : fr. 4,140 50

TOMBOLA

RECOMMANDATION
Au mois de septembre 1895, j'ai eu re-

cours à M. Jean Scheurer, fontainier,
à la Chaux-de-Fonds, pour trouver de
l'eau potable dans ma «ropriété et me
faire monter l'eau, au moyen d'une pompe,
au 4me éta ge dans mon immeuble, pour
être ensuite distribuée sur l'évier dans les
sept cuisines de la maison. Les recher-
ches d'eau ont eu le plus brillant succès
et l'installation complète a été établie k
mon entière satisfaction.

En conséquence de ce qui précède, je
me fais un devoir de recommander vive-
ment M. Scheurer comme homme expéri -
menté dans son art de fontainier et ne
puis qu'encourager toutes les personnes
qui pourraient avoir besoin de ses servi-
ces de recourir à son savoir.

Le Locle (Verger) , le 4 avril 1896.
P. Picrrehumbert.

Me référant k la recommandation ci-
dessus, je me recommande aux Commu-
nes et aux Propriétaires pour toutes espè-
ces d'installations d'eau des plus moder-
nes, captages de sources, entreprises à
forfait.

J. Scheurer , Fontainier,
99, RUE DE LA SERRE 99,

5694-11 LA CHAUX-DE-FONDS.

Avis aux fabricants !
Un atelier de nickelages peut en-

treprendre des nickelages soignés et bon
courant , à la main et à la machine. —
S'adresser à M. Paul Robert , nickeleur,
rue du Parc 91. 6221-1

A loaer
pour époque à convenir, un pignon
d'une pièce et un de 2 pièces, ainsi que
plusieurs beaux appartements de 2 et
3 pièces, au soleil et dans des maisons
d'ordre.

Pour fin Juin ou plus tard , un Maga-
sin avec une chambre dans une rue fré-
quentée.

Pour St-Martin, un appartement de
3 pièces, situé à la rue Léopold-Robert et
2 de 3 pièces, dont un avec une grande
chambre indépendante, à 3 fenêtres, con-
viendrait pour atelier, bureau ou café de
Tempérance, dans un quartier où il n'y en
a point.

Deux grandes caves, dont une à en-
trée indépendante et près de la Place du
Marché, sont disponibles dès maintenant.

S'adresser Comptoir Ducommun-Rou-
let ou Aux Arbres. 6590-23

JW H ĴW BM'iCTfoJW jS&JB WLJMJgLt

Appartements à loner
Pour le 23 Avril 1896

ou plus tard :
Dnlnnnn 10 Un beau logement au
uauiUUC 1 ù. 3me étage, bien exposé au
soleil , de 3 pièces, cuisine ot dépendances.

5270-9*
S'adresser à l'Etude

A* monnier, avocat
Rue Neuve 6 (entrée par la Place

du Marché),

Logement aux Eplatures
Deux chambres et cuisine sont à re-

mettre de suite, au rez-de-chaussée, tout
près de la route cantonale.

S'adresser à Mme veuve Sommer, aux
Eplatures. 6579

Jl"6 PAULINE SERMET
5, Place de l'Hôtel de-Ville 5.

Reçu un beau choix de j i - '

Cols en guipure
crème et noire j^

Haute Nouveauté. r- ;

L'assortiment de 12740-19

CORSETS
pour le printemps est au complet.
Modèles nouveaux. — Spécial :
Corset Français, garanti indéconsable

DEMI-CORSETS
Tailles baleinées

Envois franco à choix au dehors.

M11*8 VERDAN, Léop. Robert 18b
Joli choix de

Chapeaux-Modèles de Paris
Chapeaux de Deuil et toutes les Fournitures de Modes.

On se charge des Réparations. 5264
Frisage de Plumes. Repassage à neuf des Voiles de crêpe.

COTONS et LAINES i TRICOTER. — TABLIERS. — GANTS

¦r» -^fc, Médaille et Diplôme
exposition 1.8€3~4

I Catalogne illustré snr demande.
«Jk t> *y f a  " <y*fif°"= pt Nombreuses installations à Neuchâtel

IpŜ  -S^L-f* Fabrique spéciale

*-̂ -— k̂' D'ETALAGES
,p*-̂ W r. 3 flfc* ponr tous genres de magasins.

"̂ ^^̂ ^̂ ^̂  Henri Steiner

JL*--
3* J^J^ Plaine 3, ÏVEBDOIW

5568-1

i " •fc _Jïà Après les déménagements et avant que de remiser ^*à
? *'**»i3H» 'e8 ^a^'

ts d'hiver, fourrures , lainages, etc., il ne faut ^F
W JB&î ff î P

18 on 1 .lier de saupoudrer tons ces objets au moven de 
^ft

* JT Ï̂ îB-» la POUDRE très énergique de J.-B. STIERLIN , afin "g"
P fiarÉ^^ ^r f v %  de les préserver contre leu GERCES. J'offre égale- M
h ir^^ A ^ J K  ̂ ' ment dans ce but la NAPHTALINE-CAMPHRE, qui A
Z «Sli'«^««rll e3t très efticace - 17332-63 W
¦ >%fcT "l' ï/ Pour détruire rap idement el sûrement les Punaises é̂
s! V^T'I M  I e' Cafards, elc , l'emp loi de ma TEINTURE LI- w
p *V V~ QUIDE, est indispensable. 

^*fc '**0 La floraison des gfe
'. PLANTES D'AGRÉMENT est activée d'une façon merveilleuse et J»
p  plus que trip lée , par un usage modéré de mon ENGRAIS POUR (P
**| FLEURS, à base de superp hosphate. ^*à

\ J.-B. STIERLIN I
| 2, rue du Marché 2. •

i nui]
9 A vendre nne Pompe 0
Q presque neuve, avec tous Q
À ses accessoires , pour X
x transvaser lés vins.

A S'adresser 16970-6 X

l Epicerie française {j
Q 12, Bne dn Grenier, 12 Q

Vélocipèdes
Jeanperrin frères , fournisseurs d»
l'Armée, Fabrication automatique, toutes
pièces interchangeables marchandises ga-
ranties. Creux , depuis 230 Tr. Pneum.,
depuis 250 k 400 fr. Nouveau, la Dou-
ble vitesse, breveté. Beau choix. 6058-0

CHARLES WERMEtLLE, Citadelle 15.

Attention !
Le soussigné ayant travaillé MM

pendant 18 ans dans une mai- 9
son de la place , avise ses amis _^^Aet connaissances, ainsi que le JmÊ ^ f̂
public en général, qu'il vient ̂ ^^
d'ouvrir un Atelier de Cordonnerie ,
8 — RUE DE BEL-AIR — 8

au rez-de-chaussée.
Travail prompt et soigné à des prix mo-

dérés. — Se recommande, 6560
CH. REICH LIN. Cordonnier.

Mise à ban
Le soussigné met k ban pour toute l'an-

née le domaine qu'il tient en location de
Mme Brandt, aux Eplatures. Défense ab-
solue est fai te de fouler les herbes, prati-
quer des sentiers, de jeter des pierres et
de laisser circuler des poules ou autres
animaux que ce soit. Les contrevenants
seront sévèrement punis. Les parents se-
ront responsables pour leurs enfants.

RODOLPHE SANTSCHI.
Publication permise :

La Chaux-de-Fonds, le 2 Mai 1896.
Le Juge de Paix,

6613 E.-A. BOLLE, NOT.

A. vendre
1 jument brune de 8 ans, race Franches-
Montagnes très recommandée, 2 chars à
pont avec bennes et brancards, 1 braeck,
1 traîneau, harnais de travail et de luxe.
Bonne occasion pour une personne inten-
tionnée de s'établir comme camionneur ou
voiturier. 6661

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

le Village suisse
à

llpion Nationale Sise
à Genève

L'ouvrage de grand luxe, concernant
cette entreprise, paraîtra en 8 livraisons.
Le premier fascicule vient de sor-
tir de presse.

Les souscriptions sont reçues à la Li-
brairie COURVOISIER, La Chaux-de-
Fonds, où l'on peut voir un exemplaire de
la première livraison.

Prix de l'ouvrage complet, 25 fr.
'.¦H - - ¦Wfl-MBtt|--HH--i LJ **- '. i l  Eranc*

Pensionnaires. S?poTt«T
sionnaires. Prix. iO fr. par semaine, vin
compris. — S'adresser rue du Progrès 95,
au rez-de-chaussée. 6534

Rhabillages de Broches
pour X3axn.es

M. WILH. OBERL/ENDER , rue de la
Ronde 35, au 2me étage, à droite, se re-
commande aux dames pour rhabiller les
broches. 6520

Repasseuse en linge
Une bonne repasseuse en linge se re-

commande aux dames dei la localité pour
tout ce qui concerne sa profession . Repas-
sage à neuf. — S'adresser au magasin
d'épicerie, rue du Parc 69 5974 -O

A LOUER
de suite ou pour une époque à convenir
DnlalnnûO maison de la Gare vis-à-vis
ûpidlUlCb du Temple, deux beaux LO-
GEMENTS. 6602 0

S'adresser Etude Auguste Jaquet, no-
taire, Place Neuve 12, La Ghaux-de-Fonds.

Wnill AnfiA Une tailleuse se
M- mm>m.M.m. VMM.amy » recommandeaux
dames de la localité pour tout ce qui con-
cerne sa profession, soit en journées ou à
la maison. — S'adresser chez M. Emile
Sandoz, rue de l'Industrie 23. 6743

¦BEL APPÂRTEMENTl
' .-';'.' ;-;' * ,..y . — ¦ -̂ /UlftA- ¦ ¦ j..v- . SCS»

g A remettre dc suite ou plus tard, un 1 * ]
1 J oï " logement de 3 pièces, alcôve et S
I cuisine avec balcon, à un second étage. I ||
I Prix avantageux. — S'adr. rue Léopold pK^' I Robert 88, au Sme étage, à gauche, ou |

y l̂ à P.-E. Oentil, gérant, Parc 83. 3744-38* \\j£ &Ê

Xleçu un fort envoi ca.©

wdS liCvA pour revendeurs ,
depuis ¥5 c. la douzaine,— Bonne qualité de pa-
pier. — Forte remise par quantités.

Papeterie A. Conrvoisier, place dn Marché.

^ETX»r de VI AI*!
ANALEPTI QUE /^^^^\ SOG DE 

YIÀKDE 
I .

RECONSTITUANT f ^ ^ E ^ ^ i
PHOSPHATE deCHAUIÏ

Le TONIQUE fwf|a|M NMrapI l Composé
le plus énergique Ë-̂ PffiB EHÈp***"̂ -* des substances H .,

pour Convalescents , \lS*KgKÎS7?rî*/TOS*5?i/ Indispensables â fa Es **?
Vieillards , Femmes, W^̂ ïïiiIîf K»«S/ formation de la chair ¦ *>

Enfants débiles TW38«*n-3*«FE@y musculaires ; a ^et. toutes personnes ^K-MKKi!lyS"f?Es et des systèmes
délicates. *̂Sj£gÊf£gsPy nerveux et osseux, gg

Le VI N DE VIAL est l'association des médicaments les plus actifs ER
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites, ¦
Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieil- H
lesse, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai- 3|
grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des for '̂ s.
Pharmacie J. TIAX,, rue Oe Bourbon, 1*, liVOX.- \i bjt-lj * r!.?. B j

A REMETTRE de suite ou plus tard
pour Bureau ou APPARTEMENT, 4 pièces, cui-
sine et dépendances, à la rue Léopold-Robert
33, à cèté de la Poste. S'adr. au bureau de MM.
Wille, Scbmid et Cie., Temple Allemand 45.
H-1170-C 5576-11*



LINOLEUM
(Qualité anglaise, ne pas confondre avec

l'article belge et allemand)

TAPIS de salles à manger et chambres de
bains, grande largeur, dep, 4 fr. le m.

PASSAGES, depuis fr. 1.50.
DEVANTS de lavabos, depuis fr. 2.50.
LINOLEUM spécial pour tables de cuisine.
TOILES cirées de table.
TOILES cirées pour nappes.
TOILES cirées pour établis.
TOILES cirées pour tabiars avec bordures.
CHEMIN DE TABLE en toile cirée.
CAOUTCHOUC pour lits.
DENTELLES pour tabiars.
DEVANTS DE PORTES
ÉPONGES et PLUMEAUX , etc., etc.

AU 5922-7

Grani Bazar ie La Ctai-ie-FoÉs
(anciennement BAZAR WANNER , en face da Théâtre)

Tapissier
M. J. SAUSER , rne de l'Hôtel-de-

Ville 17, se recommande pour tout ce
3ai concerne sa profession. Remontages

e literie et meubles en tous genres. En-
treprises de déménagements. Posage de
stores. — Achat et vente de meubles d'oc-
casion. 5948-1

Aux GfrancLs JVlagasins de Nouveautés en tons genres<x&

LOCL E Rue Léopold Robert CHA UX DE FONDS Rue Léopold Robert BIENN E

Occasions exceptionnelles
Rayon de Tissas ponr Robes Rayons de Blouses et Jupons Rayon de Lingerie Nœuds ars-A coa - "ft— 95

Loden ïïïtr.lar6enr' p£e I —  Blouses 1S" toprimée; .*£ 2 95 Parures £££*"* T, — 90 Régates ^le . noir :- .trè8 be!le .Tr: 1 . 25
Mohair asfcwst.ùft fft i «5 gj» 5*^2  ̂ fin nParures TP *̂ S™F Z Z> ^W «• Bas, fisc Bonneterie!]
Mnhai l* ra5^* "rand choix (le teinles - fl "7tl DlUUbcb tits motifs Fr * »*** PaMPP Ç co manchettes garnis bro- OR OKUUdll largeur 95 cm., le mètre . Fr. ¦ ¦ •» RlftllOQO en tissu, Maroc, haute nou- A î a ï uico jerie Fr. •*¦ ***** n.» noirs pour enfants , en très bonne Xgk
Bûl'rtQ vigoureux, pure laine , largeur 1 QE DlUUbCÙ veautê Fr. «» flnHÏPr<ï en soie ' avec revers > garnis ft OR "lu qualité, depuis ia paire . . . Fr. ****
Dclgtî 120 cm., le mètre . . . . Fr. ¦ »«* RlnilQP Q garnies valenciennes, très jo- lA CA  -Juillet o valenciennes Fr. *• *¦"** n„„ noirs pour dames en ûl d'Ecosse, *eeTissu anglais 2£Ef itt. 2m w » r™»: '-*. '»»- 375 Cols Vî TT. «.«'.T 7 50 J" sS£i-.W»£"?2
Mohair S^S W^r^ 3 25 jupons ÏL,; „,«. .„„.»». A 7 - Rayon de Gants ta ZT„œ ±L «i. 1 2 -JiïSSa.TISSUS gi'iwSS. """¦ " "'¦ Jupons »«.«—« «¦ ». 12— (Ws « di-t bW-ii«ij._ j ii munmtta P»»' to»™ »«• ¦» 'an

ÏHnniic- Moh«ir. garnis d'un haut vo- I X M *, ¦. ' 
¦ y ' ' ¦, : ' Fr - 

__ 
WWUBMÎHKI prix depuis la paire . Fr. *»VRayon de Confections pour Dames dupons la:1 de "* ¦ i ¦ ,f r- '4 3° Gants ««saa?L4b0Ut:- 65 camisoles r;dames ' - uoton ™> bleu >al8

-„  HftVOU l\ HmhrP PS Panle fil d'Ecosse, imit. peau de Suède, f „ . ,
COlletS soie, perlés Fr. 25 

MUJUO U UJUlfl CIICCJ IjdlUb longueur 6 et 4 boutons . . Fr. ¦ 
CaiDlSOleS maille Richelieu , haute nouveauté.„,. , . 0_ En cas n°ir ' soie Fr- 3 95 Gants soie > très bell ° qualité ' ion f? uour 2 

S;"lM;:
*r

p! 7 5Q Ell-CaS cou^ soie. toutes les tein^ 395 
 ̂j ^

^lle 
b^c

av.

^res noires, Ra^OH È THCût ftlÈS fe ^M •]»[)

S, e^elLgonrï P- , i = A Efl CdS Œ°'. «' *> ta' "̂ . X 4 50 QaOtS ^J-o-auté, très longs, avec manchettes 
 ̂

. pour hommes 6n tricof , le g 
_

1011618 laine, avec roches . . . Fr. I fi OU Vn non aiguille taffetas , haute nou- 7 QE " a jours. WIC1111ÙCÙ Fr. fi OV

folletS dentellle, avec paillettes . Fr. 29— toW^"^' 
'̂  ̂

If' 6" R8!08  ̂ ¥̂«168 6̂1111868 g  ̂5^.". "?".' 9. 6~
Très grand choix de JaqUetteS. Ell CaS aiguSrochés.

'
somnoire .Fr

'
. |Q—  RégatBS «ie/* Fr 50 ChCmiSCS pour vélocemens . . . Fr. 3 25

Rotondes tMS en .ti8SU'. f l  29 — Grand choix de Parapluies. Nœuds s°ie- p°»r cols rabattus • Fr - — 20 Camisoles p°»r ^^ « ««t 
Fr. 3 QQ

Rotondes p^ttn- .en Us8U SE 16 — Exceptionnellement parapluies fguFre Régates X;eîieèB bel!8 
^

M ' .%°?— 85 Camisoles 8̂ ^T.t,^
q!ft 3 60

Ji LE LOCLE â J£AJJM£T IA CHAUX-D E-FONDS R
JU •- S51, jc-ixe dii af=»a,a--e SI — *u^T! JUfl» ôn «aa«s  ̂ JO

atrs»;̂
-cB >̂J.̂  sf

^rt 
Ce Bayon est un des plus importants de la maison ; 

il est composé de 
(rr

Jj£ Tissus de bonne fabrication du pays et de l'étranger. |&
JJ Cheviotte bleue, pure laine, pour hommes et garçonnets, à fr. 16.75, I
« 13.-, 11.70, 8.25, 7.50, 6— , 5.40. En laine mélangée, fr. 3.S0. Se»
«j Cheviotte fantaisie anglaise, même usage, à fr. 11.50, 10.70, 9.25, ¦»
*K 8.70, 7.70, 5.40. g V

S 

Peigné extra-fin pour hommes, à fr. 15 50, 12.50. G |Â
Pantalons nouveauté, depuis fr. 8.— le mèlre ^fFantaisie pour garçonnets, à fr. 8— , 7.—, 6.20, 5.25, 3.50. »£»
Milaine du pays en belles teintes mélangées, article extra solide, à iî

fr. 8.50. 7.75, 5 . g»
Coutil grand teint , grande larg., fr. 3.30,2.80,2.40,, larg. simple, 1.55,1.15. l£
La maison ayant à sa disposition un excellent tailleur, se charge de con- rr

fectionner sur mesure. jtfc
Les articles qui pourraient manquer à la Succursale, sont fournis im- ff

•« médiatement par la maison du Locle. — TÉLÉPHONE. 5^68-14 3*̂

Tous les objets brisés
en verre, porcelaine, bois, etc., sont recol-
lés le plus facilement avec le

Ciment Plûss-Stauffer
le seul ayant été primé à Lùbeck.

Seul véritable , en vente par flacon s de
40 et 65 ct. dans les dépôts suivants, à
la Chaux de-Fonds :

Mlle A.-E. Matthey, Léopold Robert.
E. Perrochet fils. Premier-Mars 4.
A. Courvoisier, Imprimerie, Marché 1.
J. Thurnheer, rue du Puits 1.
J. -B. Eggimann , Renan.
Raoul Brandt , coiffeur , Sonvillier.
L.-A. Humbert , La Sagne. 2231-14

Société de Consommation
Jspét-Droi 27. Farc 54. Industrie 1.

Hi , Demoiselle iii.
gg f-rd

J1 unVUN U
"S 1 de Marseille ^^i-' I *-* sec . i—¦
S5 "g marque Abat-jour , » 

^^*—! u) 73% d'huile la meil- H; P^3ri l M, - u *-. i i.

xne <s leure ; morceaux à 35 ? g-a
ge=» et à 40 et., 60»/„ à <=o
^3» 30 cent. "

^-^
*****CT GT^

}>n 17492-70 55*

E
WT TS7n W* Le sous8ip;nê se r6*
H l  l l l î t ltr! commanda pour tous
Jj UlU lll l les travaux concer-

-—** nant son état. Tra-
vail prompt et soigné à des prix modérés.
E. KAHLEBT, relieur , r. de la Cure 3.

16994-à9

Mise à ban
Ensuite de permission obtenue , le

soussigné met k ban pour toute l'année le
domaine qu'il tient de l'hoirie de feu Fré-
déric Louis Studler, aux Bulles 11.

En conséquence, défense est faite d'y
pratiquer des sentiers , d'y fouler les
nerbes et d'y laisser circuler des poules et
autre s animaux.

One surveillance active sera exeicée et
les contrevenants seront dénoncés sans
ménagement.

PAUL -LéON PERRET.
Publication permise.

La Chaux-de-Fonds, le 1" Mai 1896.
Le Juge de PAIX,

6572 E.-A. BOLLE, NOT.

itude CL BARBIER , not
10, RUE DE LA PAIX 19.

A LOUER
Pour Saint-Martin 1896:

Pnnrfnnc i Premier étage de deux piè-riUglBù % ces. 6150-8

Daîv RR Premier étage de 3 pièces etrdli JJ. alcôve; 6151
Daiv RR hîo Premier étage de 3 piècesï dli JJ Ul». et alcflve. 6152

Industrie 7. jg55"étage de 3 <#s
nnilhs. 7^ Premier étage de 

4 pièces,
i/UUUa lu. alcôve et dépendances , avec
chambre indépendante au rez de-chaussée.

6154

Terreanx 8. ^uxième é,age de 
3 <Ê>

Crédit Mutuel Ouvrier
Rue de la Serre 16

A louer de suite etp r St Martin 1896
LOGEMENT de 4 chambres, 1er étage,

Grenier 26.
LOGEMENT de 3 chambres, ler élage,

Serre 8. • 6612-3*

WW m A BATIR"
k vendre, situés entre la rue Piaget et I»
rue du Nord. 7216-26*

Bnrean RUEGGER , Léopold Robert 6
A E.OUER

un A PPARTEMEN T de 4 pièces,
avec corridor et dépendances. — S'a-
dresser chez M. Salomon WOLFF,
rue du Marché 2. 5063-4

Café-Restaurant
A remettre pour cause de santé un bon

café restaurant à proximité de Genève.
Bien situé près de la Gare et l'arrêt du
Tramway. Peu de reprise. — S'adresser i
M. Testard , gérant d'immeubles, Anne-
masse (Haute-Savoie). 6855-2

Ane à vendre
Faute d'emploi , à vendre un bon àne

avec son collier. — S'adresser à M. E.
von Kœnel , à Malvilliers, près Hauts-
Geneveys. 6627

n̂m"lM'̂ \r^'̂ ^1li\m^^mm!  ̂¦ L ÉTABLISSEMENT

JTilfphone <n lissas A Ttmpk iliami, 1132-79

8 Henri Vuille & Charles-Oscar DuBois S
UN Oérants |[M

M 10, rne St-Pierre La Chaux-de-Ponds rue St-Pierre 10 H
Gérances d'Immeubles et de Fortunes. — Achat et vente de Pro- f

W priétés. — Emprunts et Prêts hypothécaires. — Placements de W
W Capitaux. — Représentation dans les Faillites, Concordats et V%

M Bénéfices d'inventaire. — Recouvrements amiables et jur idiques. — M
jtt^l Renseignements commerciaux. - Naturalisations.- Assurances, etc. M

Téiépnone ->'t-$- Télé-pHone wm-î ffl

La COLLE liqfliQe li© ™$lg© po
r
rcelain™ïes

e
meubles?

C
etc

e
Très

7
réH'i8-

tante. — Se vend 60 centimes le flacon , avec le pinceau.
A LA PAPETERIE A. COORVOISIER, Place dn Marché.

Exportation Ae Mes I
à partir de 5 kilos I

franco contre remboursement. i
le V. k. I

Jambons de 3 à 4 k. 65 cts. p.
Jambons 1" qualité, désossés ï. j

de 2 à 3 k. 85 « K
Jambons deYork , de derrière gj

>| de 6 à 7 k. 95 «
Filet de porc, maigre, sans os 75 «
Filet de porc, roulé, pour

être consommé cru 80 «
Bœuf très tendre sans graisse

ni os, roulé, avec tranches
delard, prêt a êlr&découpé 95 «

Saucisson de Lyon, de toute
fraîcheur 95 «

Gendarmes, la paire 30 «
Le tout en marchandise de pre-

mière qualité, salée à point , bien
fumée. — Sur demande, expédition
de plusieurs genres, par un colis
de 5 kilos. 4470-16

Charles SUMSANDER
Commerce de viandes fumées

—$4 !*f3^%.3^S3 t< 



force a sortir du bois, et pour compenser la dépréciation
de l'or et se maintenir à flot , il va être obligé de s'éver-
tuer, de travailler ou d'épargner. C'est donc une loi
excellente et stimulante que cette loi de la dépréciation
graduelle de l'or, — surtout quand elle s'ajoute à la
baisse du taux de l'intérêt. Elle réalise sans violence le
desideratum des socialistes, l'expropriation progressive
des rentiers.

Mais si la dépréciation de l'or attriste ceux qui ont de
l'or à toucher, vous pouvez bien penser qu'elle réjouit
dans la même mesure ceux qui ont de l'or à payer , c'est-
à-dire les débiteurs. Et entre les débiteurs, les plus gros,
les Etats. Pensez donc que l'Etat français est condamné
à payer à perpétuité, pour les intérêts de sa dette, environ
320,000 kilos d'or I Quel soulagement pour lui quand l'or
perd de sa valeur, et si, par hypothèse, il ne valait pas
plus que le fer , comme il rirait dans sa barbe quand il
se trouverait quitte envers ses créanciers en leur livrant
cet or qui ne vaudrait pas plus que de la vieille ferraille I

On a dit , dans une parole admirable, que Christophe
Colomb avait rapporté du Nouveau-Monde l'abolition des
vieilles dettss. On voulait dire par là que la découverte
des mines d'Amérique, en dépréciant la valeur de l'ar-
gent, avait soulagé, dans une mesure égale, tous ceux qui
avaient des dettes à payer. Cela est bon aussi. Nous ne
réclamons pas, comme les tribuns de la plèbe romaine,
l'abolition des dettes, ou comme Proudhon, le crédit gra-
tuit, mais nous pouvons bien applaudir à cette loi natu -
relle et bienfaisante qui allège le fardeau du débiteur et
qui , en tout cas, empêche que les sottises des pères ne
retombent jusqu 'à la centième génération sur le dos des
enfants. Oui, il est bon qu'il y ait, de temps en temps,
une amnistie des vieilles dettes comme des vieux crimes 1

Il faut tout prévoir. Si même il arrivait que, de chute
en chute, l'or en arrivât à valoir aussi peu que l'argent ,
ou que le cuivre, ou que le plomb, — je ne prendrais pas
le deuil de cette royauté déchue et j'y verrais encore
quelque bien. Quelle surprise cependant si ret le
royauté là, qui semblait si solidement assise, est à son
tour détrônée 1 II est vrai qu'alors les hommes remplace-
ront le métal , devenu vil , par quelque autre métal qui
portera mieux le titre de métal précieux, quelqu'un de
ceux, par exemple, qu'on a découvert par l'analyse spec-
trale, le zirconium, qui vaut 30,000 fr. le kilogramme, ou
le hélium, qui est encore inestimable. C'est devant l'un
de ceux-là que les hommes désormais s'agenouilleront :
ils adoreront toujours le veau d'or, avec cette seule diffé -
rence que ce veau « d'or » sera en vanadium ou en hélium.

Mais si l'or était déchu de sa fonction monétaire et
souveraine, il conserverait ses usages industriels et
ceux-ci deviendraient d'autant plus nombreux et impor-
tants en raison même de l'avilissement de la matière
première. Ce grand seigneur oisif et décoratif sera con-
damné à se rendre utile en travaillant. Il possède cer-
taines propriétés physiques et chimiques incomparables,
telles que son inoxydabilité et sa ductilité. La dorure,
qui est fort propre à conserver les objets exposés aux
intempéries, mais qui est aujourd'hui fort chère (la do-
rure des coupoles de la chapelle russe à Genève vient de
coûter, m'a-t-on dit , 40,000 fr.), deviendrait d'un»usage
courant. On s'en servirait pour protéger les carènes des
navires — et on verrait les cuirassés fendre les mers de
leurs éperons d'or I On l'emploierait pour économiser le
nettoyage des machines ou des locomotives, et on verrait

ces serviteurs de l'industrie du xx8 siècle revêtus de leur
dorure comme d'une éclatante livrée. On en couvrirait ,
à la place de zinc, les toits des maisons, et alors quelles
villes de l'Apocalypse, quelles cites miragineuses que
celles qui feront resplendir aux bords des lacs ou sur les
pentes des montagnes, leurs toits d'or !...

De quelque côté que je regarde, je ne vois donc dans
la découverte des mines d'or que des sujets de satisfac-
tion, — quoique ce ne soient peut-être pas les mêmes que
ceux qui se présentent naturellement à l'esprit du public.
Et si nous nous trompons dans nos conjectures, si la
découverte des mines du Transvaal n'est qu'un hasard
heureux qui n'est pas destiné à se reproduire , si, comme
l'a soutenu un géologue autrichien , M. Suess, l'or est un
métal réellement très rare sur notre globe et dont les
gisements seront bientôt épuisés, — eh bien ! je dirai que
ce serait là un fait déplorable, parce qu'il entraînerait
les conséquences inverses de celles que nous venons de
dérouler , à savoir : accroissement du pouvoir des créan-
ciers, prime donnée à l'oisiveté, surcharge des débiteurs,
banqueroute inévitable des Etats, restriction et suppres-
sion des emplois industriels et vraiment utiles de l'or.
En ce cas, le pouvoir de l'or, son prestige, le commande-
ment qu'il exerce sur les hommes irait grandissant ; l'or
vaudrait toujours plus de travail , toujours plus de vies
humaines... Que Dieu nous préserve d'une telle éventua-
lité ! Qu 'il nous donne, au contraire, beaucoup de mines
d'or, qu'il les fasse surgir de terre, non certes pour nous
rendre plus riches, mais au contraire à seule fin d'abais-
ser la puissance de l'or et d'abréger son règne !

Charles GIDE.

La congélation des conduites de gaz
On croyait jusqu'à présent que la congélation des

conduites de gaz en hiver était due uniquement à la va-
peur d'eau entraînée, qui , sous l'influence du froid , se
condensait, puis se congelait, en obstruant les conduites.
On a songé à combattre cet inconvénient en asséchant le
gaz par un barbotage dans l'acide sulfurique concentré
Mais, au cours de l'hiver dernier, on a constaté que, mal-
gré cette précaution , il s'était produit encore de nombreux
cas de gel qui , après vérification , ont dû être attribués à
la congélation du benzol. Il a donc fallu chercher un
autre procédé qui fût efficace à la fois pour les deux cas.
Ce procédé, breveté récemment par la Deutsche Conti-
nental Gas-Oesellschaft à Dessau, consiste à injecter dans
le gaz, à sa sortie du gazomètre, une quantité déterminée
de vapeur d'alcool. Si, sous l'action du froid , la vapeur
d'eau et le benzol se condensent , il en sera de même de
l'alcool, dont l'introduction dans le mélange abaissera le
point de congélation et empêchera dès lors l'obstruction
des conduites.

Les expériences faites au cours de l'hiver dernier ont
démontré que l'influence de ces vapeurs d'alcool se font
encore sentir à une distance de 4 kilom. du gazomètre.
Par contre, elle disparaît dès que le gaz traverse un
compteur humide. Aussi quelques inventeurs conseillent-
ils d'installer dans les usines, gares, etc., à côté du comp-
teur, un petit injecteur permettant d'additionner à nou-
veau le giz de vapeur d'alcool. La proportion d'alcool
nécessaire est de 5 grammes d'alcool dénaturé à 95° par
mètre cube de gaz. Par des froids très rigoureux, de
20 degrés par exemple, on peut porter la proportion à
6 ou 7 grammes.



— Ce jour-là est oublié.
— Et j 'avais pu douter de ton amour infini.
— Tu n'en douteras plus désormais.
— Oh 1 Magda 1 Magda I c'est affreux I
— Il le fallait, Armand.
Et c'est elle, la douce fille , qui le console. Elle ne

pleure plus. Tout son courage est revenu. Son énergie
est entière.

Alors, Armand, dans l'exaltation de son amour :
— Magda, je t'aime toujours, toujours , malgré tout 1
Les yeux de la jeune fille exprimèrent une joie extra-

ordinaire, surhumaine. Elle enveloppa de ses bras le cou
de son amant.

— Ce que tu viens de dire là me rendra heureuse
pour le reste de ma vie, mais cela est impossible, mon
Armand. Je ne veux pas être un objet d'horreur et de
commisération pour ceux qui t'entoureraient. J'ai mieux
choici. Je quitte le monde. Et demain je serai novice dans
un couvent des sœurs hospitalières des pauvres.

— Je ne le veux pas. Tu m'appartiens. Ose donc dire
que tu ne m'appartiens pas I

— Magda, la belle Magda qui t'appartenait n'est plus.
Tout à l'heure tu ne me reconnaissais pas. Et tu avais
raison. Mon Armand , — dit-elle avec une douceur mater-
nelle, — ne m'alfli ge pas avec tes larmes. Rien ne chan-
gera ma résolution.

— Magda , sans toi, que deviendrai-je?
— Tu oublieras...
— Jamais I
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Et doucement , avec effroi , il passe la main sur ces
brûlures à peine cicatrisées. Il ne veut pas croire. Est ce
bie elle : Non , il rêve, il est fou 1

— Qu'est-ce donc ? Qui a pu commettre un pareil
crime ?

— Je ne te fais pas horreur ?
—- Oh ! ma pauvre Magda ! ma pauvre Magda ! Parle,

parle I
— N'accuse personne ! Je suis seule coupable...
— Toi ? Je ne comprends plus, dit-il éperdu.
— C'était le seul moyen d'échapper à Karl, à l'infamie

qu'il se proposait... à l'odieux marché que j 'avais été
obligée d'accepter pour retrouver les documents qui te
sauvaient.

Il passe la main sur son front.
Il la regarde sans comprendre. Non, il ne la comprend

pas. ;
On dirait qu'elle vient de parler une langue qui lui

est étrangère.
Elle éclaire son esprit par un seul mot :
— Le misérable m'aimait I
Il comprend. Et devant la sublime sacrifiée il se laisse

tomber à genoux. Il éclate en sanglots. Il lui prend les
mains, les embrasse avec une passion folle.

— Magda I Magda I...
Il ne sait que répéter ce nom.
— Et c'est pour moi ! pour moi 1 Toi que j'avais pu

soupçonner un jour !

XV

Six mois après, la cloche du couvent des sœurs hospi-
talières de Sainte-Anne, à Saint Denis, sonnait gaiement,
à toute volée.

A deux heures de l'après-midi , une novice allait
prendre le voile.

Le couvent est modeste et la cérémonie resta tou-
chante dans sa simplicité ; toutes les sœurs étaient à
leurs chaises et à leurs bancs, dans la petite chapelle
très pauvre et très peu ornée, où quelques fleurs , seule-
ment, paraient le maître-autel .

Quelques personnes entrèrent qui n'appartenaient pas
à la communauté, car les cérémonies, sans être publiques
ni ouvertes à tout venant , ne sont cependant point fer-
mées aux parents et aux amis de la jeune fille qui se dis-
pose à quitter le monde et à prononcer des vœux.

Ceux qui étaient là et qui venaient d'entrer, nos lec-
teurs les connaissent ; ils devinent qu'ils n'ont pu laisser
Magda partir , éternellement quitter la vie, sans lui dire
adieu pour la dernière fois.

PANTALON ROUGE



Il y a, en effet , le général de Trélon-Fontaines ; il y a
Espérance, qui prie, à genoux , auprès d'un jeune soldat,
qui porte sur sa manche les galons de laine de caporal ;
il y a Armand et Darnetal , et Marthe aussi, tous les amis
de Magda, tous les personnages de notre drame.

Armand est très pâle et profondément troublé.
Son amour pour Magda n'a pas diminué ; il souffre.
Tout â coup, la porte de la chapelle s'ouvre, derrière

le public, à deux battants.
Et lentement, un cortège se dirige vers l'autel où le

prêtre l'attend.
En tète une grande jeune fille marche les yeux bais-

sés ; elle est vêtue de la robe blanche à longue traîne ,
comme si quelque fiancé la conduisait à l'autel.

Derrière, des fillettes en blanc, couronnées de fleurs,
marchent deux par deux, portant des paniers enguirlan -
dés de roses blanches, dans lesquels sont, ici, le voile que
la religieuse va s'attacher au front tout à l'heure, là, sa
robe de bure, sa cornette, son gros chapelet le long du-
quel elle égrènera ses prières, aux soirs mystérieux de
doute et de découragement.

Derrière les fillettes en blanc, des sœurs hospitalières
qui , tout à l'heure, aideront Magda à se vêtir.

En passant au milieu des bancs, bien qu'elle garde
les yeux baissés, Magda, pourtant, a aperçu Armand ,
car elle a tressailli.

Il y a comme une hésitation dans sa démarche.
— Oh 1 mon Dieu, pardonnez-moi, car je l'aime plus

que vous !
Elle se dirige vers la grille qui sépare le chœur des

assistants, et là, prend place sur une chaise.
Et à l'orgue des voix douces entonnent des hymnes

de joie.
Elle répond aux questions qui lui sont posées.
C'est librement qu'elle dispose de sa vie. Elle jure de

la consacrer aux malheureux, désormais.
Et le prêtre l'exhortant au sacrifice lui dit qu'il faut

tout oublier de sa vie passée, tout, jusqu'à son nom.
Elle s'appellera désormais sœur Sainte-Marie.
Lorsqu'elle quitte l'autel et traverse l'église pour se

rendre à la sacristie d'où elle sortira, dans quelques
minutes, ayant quitté ses blancs vêtements d'épousée
pour revêtir ceux de religieuse qui, désormais, sont les
siens, elle rencontre sur son chemin les yeux ardents
de son ami, de l'homme qui l'aime, et qui, avec une der-
nière et suprême protestation, lui adressent un doulou-
reux reproche.

Elle répond par un sourire de résignation divine.
Elle disparait. Et l'orgue joue. Et les douces voix

chantent encore. Et dans l'humble chapelle où passent
tant de dévouements, tout semble prendre un air de fête.

XVI

Armand voulut donner sa démission d'officier pendant
les mois qui suivirent. Il ne céda qu'aux supplications
de sa sœur, de Robert et de M. de Trélon-Fontaines.

Mais la monotonie du travail quotidien , en ce temps
de paix profonde, lui était lourde.

Quelle que fût la besogne énorme à laquelle il s'obli-
geât, le souvenir de Magda l'emplissait de fiévreuses
inquiétudes.

Il lui fallait des fatigues physiques, des dangers, des
luttes à soutenir, pour reconquérir la paix de son âme.

II obtint du ministère de la guerre un congé illimité
et en même temps il sollicitait une mission périlleuse
dans les régions encore inexplorées du centre de
l'Afrique.

La mission lui fut accordée.
Avant de quitter Paris, il fit d'activés recherches pour

retrouver Karl. Il eût voulu jouer sa vie contre celle du
misérable, le tuer ou se faire tuer.

Mais il fut averti , alors qu'il poursuivait ces re-
cherches, par les soins de la préfecture de police, que
Karl avait quitté Paris et la France, on en avait la cer-
titude.

Il fut même affirmé à Armand et à M. de Trélon-
Fontaines que le jeune homme, après être resté quelques
semaines à Metz, puis à Hambourg, avait fini par s'em-
barquer sur un bateau à destination de l'Australie.

Armand fut donc obligé de renoncer à sa vengeance.
Mais il dit à Robert :
— J'ai le pressentiment que tout n'est pas fini entre

lui et moi. Nous nous retrouverons en face quelque jour.
Lorsque furent terminés tous les préparatifs de son

expédition et que le jour arriva où il devait prendre
congé de ceux qu'il aimait et se rendre à Bordeaux,
où il comptait s'embarquer , tous nos personnages
étaient réunis dans le grand salon de l'hôtel du général,
à Auteuil.

H y avait des larmes dans tous les yenx.
Robert venait d'arriver.
A son bras, Espérance pleurait silencieusement.
Armand vint à lui, souriant, l'embrassa, embrassa sa

sœur.
— Vous vous aimez. Je suis heureux de votre bonheur ,

dit-il. Quand je reviendrai , tu seras sous-lieutenant.
J'espère que tu n'attendras pas le second galon pour
épouser cette jolie fille qui t'a fait oublier depuis long-
temps tout ce qu'elle t'avait fait souffrir.

— Oh 1 mon frère, mon Armand 1 dit le jeune soldat.
— N'est-ce pas, mon père ? fit l'officier.
Le général se contenta d'incliner la tête.
Il n'avait pas la force de parler.
— Tu l'aimes depuis longtemps comme ton fils... Si

Dieu veut que je ne revienne pas, le vide ne sera pas
trop grand dans ton cœur.

Le général cacha sa tête dans ses mains.
Et l'on vit qu'il essayait de retenir ses sanglots.

FIN



"Variété
A quoi servent les mines d'or?

On lit dans la Semaine littéraire, de Genève :
A quoi servent-elles ? — A nous faire gagner de l'ar-

gent , répondront les capitalistes qui en achètent. —
D'abord, ce n'est pas sûr, et puis, que nous importe I
Nous cherchons ici quelque intérêt général et social
et non un profit particulier.

A enrichir le Transvaal, alors ? — Peut-être bien...
ou à le faire annexer aussi 1 Je ne suis pas sûr que ces
braves Boers n'aient été tentés quelquefois d'envoyer au
diable leurs mines avec les « Uitlanders » qu'elles ont
attirés chez eux et ne regrettent la paix de leur régime
patriarcal . L'or sorti des mines ira surtout dans la main
des capitalistes anglais ou français ; et ce qui leur restera,
ce sera seulement la lie de cette inondation d'aventuriers
accourus de tous les points du monde.

A enrichir alors les nations européennes , le genre
humain dans son ensemble, en augmentant le stock du
précieux métal qu'il ne possède qu'en trop petite quantité ?
— Cette réponse eût été bien placée dans la bouche des
alchimistes du moyen âge qui s'évertuaient à réaliser le
Grand Œuvre, en entendant par là la transmutation des
métaux vils en or ; — ou dans celle des conquistadores
du xvie siècle et de Christophe Colomb lui-même écrivant
naïvement à Ferdinand le Catholique « qu'avec de l'or on
fait tout ce qu'on désire : on fait même entrer les âmes
dans le paradis I » — ou dans celle des mercantilistes du
XVII0 siècle, démontrant péremptoirement que le com-
merce n'a d'autre utilité et ne doit avoir d'autre but que
de faire entrer de l'or dans un pays et de l'empêcher d'en
sortir. Mais aujourd'hui les personnes les moins initiées
aux études économiques savent que l'or n'est que le signe
de la richesse plutôt que la richesse elle-même et qu'il
ne faut pas voir dans une mine d'or une source de ri-
chesses plus grande pour un pays qu'une mine de fer,
ou de charbon , voire même qu'une industrie ou une cul-
ture nouvelle. D'ailleurs, point n'est besoin de découvrir
des mines d'or sur son territoire pour avoir de l'or. La
France n'a jamais eu de mine d'or et pourtant la quantité
de ce métal jaune qu'elle possède est de beaucoup supé-
rieure à celle de tout autre pays ; elle est même exagérée
pour ses besoins. Avec la moitié moins, l'Angleterre est
beaucoup plus riche qu'elle.

Alors je reviens à ma question : A quoi servent les
mines d'or? — Et je ne vois pas d'autre réponse à donner
que celle-ci qui paraîtra sans doute à beaucoup de nos
lecteurs un paradoxe extravagant : — à déprécier l'or.
Mon Dieu 1 oui , rien de plus.

Le métal or subit en effet la loi commune à toute
marchandise, la grande loi économique qui fait varier la
valeur de toute chose en raison inverse de l'offre. Chaque
mine nouvelle, en augmentant la masse d'or, tend donc à
provoquer, toutes choses égales d'ailleurs, une certaine
dépréciation de sa valeur en tant que lingot. Mais l'or
monnayé suit le sort de l'or marchandise. Gomment cela?
direz-vous peut-être. Une pièce d'or de 20 francs vaudra
toujours 20 francs ! — Oui, sans doute, parce que ce mot
de < franc » n'est qu'un mot ; mais si, pour acheter n'im-
porte quel objet, vous êtes obligé désormais de donner
deux pièces de 20 fr. là où une seule suffisait , il est clair

que la dite pièce n'aura plus en réalité que la moitié de
sa valeur ancienne ; et voilà justement ce qui arrivera si
les mines d'or sont riches et si l'on en trouve beaucoup.
Vous ne vous apercevrez pas directement de la déprécia-
tion de l'or, mais vous vous en apercevrez indirectement
par la hausse du prix —de même que vous ne sentez pas
que la terre tourne de l'Ouest à l'Est, mais vous vous en
rendez compte tout de même en voyant le ciel tourner en
sens inverse.

Et c'est ce qui arrivera très probablement. Songez que
la quantité totale d'or monnayé qui existe dans tous les
pays est très petite : elle représente environ 600 mètres
cubes, c'est-à dire qu'elle remplirait à peine une salle de
cours de 200 à 250 places. Il ne faudrait pas beaucoup
d'or pour doubler ou même décupler cette quantité. Il
n'y a pas que les mines d'or du Transvaal ; on en trouve
en ce moment partout : dans l'Australie Ouest, au Brésil,
en Guyane, au Congo, à la Côte d'Ivoire, à Madagascar.
L'or n'est pas si rare qu'on le croit ; toute la Sibérie n'est
qu'un champ d'or. Presque toutes les rivières en roulent
quelques paillettes ; on ne le trouve presque jamais en
grande masse, mais la nature semble en avoir saupoudré
notre globe un peu partout — et il n'est pas dit même que
le noyau de notre globe terrestre ne soit d'or massif, car
nous savons en tout cas qu'il est d'un métal très lourd I
Chaque progrès de l'art métallurgique permet d'exploiter
avec profit des proportions de plus en plus infinitésimales
du métal précieux, et pour peu que tous les gisements
annoncés tiennent leurs promesses, il ne sera plus du
tout un métal rare.

G'est ce qui est arrivé déjà pour le métal argent. De-
puis vingt ans seulement, il a perdu plus de la moitié de
sa valeur, et l'écu de 5 fr. ne vaut plus en réalité, et n'est
plus accepté dans les pays monométallistes or, que sur le
pied de 2 fr. 50. Le métal jaune écrasait jusqu 'à présent
son pauvre frère , le métal blanc, de sa supériorité ; il
déclarait même orgueilleusement, par la voix des mono-
métallistes, ne vouloir plus accepter une solidarité dé-
gradante avec lui. Ne faisons pas tant le fier 1 Le voilà
qui va dégringoler à son tour et l'équilibre entre les deux
métaux, qui se trouvait rompu par la chute de l'un d'eux,
va se trouver rétabli par la chute de l'autre. Quel juste
châtiment 1 et en même temps quelle heureuse solution à
cette épineuse question du bimétallisme, qui après avoir
fait le désespoir des économistes, commençait à inquiéter
les gouvernements de tous les pays. Voilà déjà en pers-
pective un premier et heureux effet de la dépréciation de
l'or.

Mais voici une autre conséquence plus inattendue .
Toutes les fois que l'or perd de sa valeur, qui est-ce qui
reçoit directement le contre-coup de cette dépréciation ?
Ce sont tous ceux qui ont de l'or à toucher, les créan-
ciers, les capitalistes. Qu'est-ce qu'un rentier qui jouit
d'un revenu de 10,000 francs ? G'est tout simplement un
homme qui a le droit de toucher tous les ans environ
trois kilogrammes d'or monnayé ; mais si cet or est ap-
pelé à perdre progressivement de sa valeur, il en résul-
tera qu'avec le même revenu nominal, il verra sa situa-
tion décroître et sera peu à peu submergé par le flot
montant de la hausse des prix. Voilà une conséquence
bien fâcheuse pour lui, direz-vous. Pour lui, oui, mais
combien heureuse au point de vue général 1 Ce rentier
se trouve par là délogé de la situation confortable et
oisive où il se prélassait, comme le loup que la faim



ne pas pleurer, se rappeler en ce moment le petit ange
blond.

Quant à Berthe qui, grâce à l'heureux privilège de
ses dix-huit ans, n'était pas encore tenue de savoir souf-
frir , elle se mit très simplement à sangloter de tout son
cœur, en se jetant dans les bras de sa mère et murmu-
rant :

— Ainsi, c'est donc vrai ?... Je m'en vais... si loin...
sans toi !... Mon Dieu , mon Dieul... Oh I à bientôt ! au
revoir , maman , maman chérie I

Elle pleurait encore lorsqu'elle monta dans la voiture
où son Alfred l'avait conduite , tenant l'une de ses mains
et murmurant à son oreille des consolations bien douces,
des promesses bien tendres, tandis que la vaillante et
noble mère, pressant entre ses doigts tremblants l'autre
main de sa bien aimée, la ranimait, sans lui parler, par
un regard et un sourire où elle mettait, en cet instant ,
tout ce qu 'elle avait en elle de tendresse et de force , de
douleur et d'amour.

Un à un, après le dépar t des mariés, les invités dis-
parurent. Les domestiques, dans la salle, se hâtèrent
d'enlever les surtouts précieux, les cristaux, les faïences
artistiques, la belle argenterie de fa mille, qui avaient
ajouté, par leur éclat, à la splendeur de ce grand jour.
Mme Lemontaut , déposant alors d'un seul coup son
masque de calme et de gaieté, et jetant un regard
anxieux et vide autour d'elle, se demanda où elle pour-
rait bien aller pour échapper à tout ce bruit.

C'est que, pour la première fois de sa vie, en effet ,
elle se sentait seule. En quelque endroit qu'elle arrêtât
ses yeux, près d'elle elle ne trouvait plus personne. Et
penser que, depuis dix-huit ans, elle avait entendu tou-
jours un petit pas léger résonner auprès d'elle, une douce
petite voix s'élever pour lui dire « maman... » A présent,
rien ne restait plus ; il avait tout pris, cet autre. Oh ! où
donc aller pour se sentir paisible et forte, pour ne pas
trop pleurer, pour ne pas trop souffrir ?

Derrière les bâtiments de l'hôtel, entre trois grands
murs gris, le jardin s'étendait. Quelques hauts chênes
en bouquet , cinq à six vieux marronniers dressant leur
tète chenue , et de beaux acacias, dans leur feuillage
finement découpé semant leurs grappes rosas, balan-
çaient , au soleil de mai , leurs ombres sur le gazon. Ge
fut là que la mère délaissée, pleurant encore, se rendit.
En ce premier moment d épreuve et d'abandon , c'était la
maison surtout qui lui semblait déserte. Au dehors, les
vieux troncs, l'azur, les branches effleurées par la brise,
les fleurs épanouies dans l'herbe, les moineaux sautillant
sur le sable ou pépiant aux rameaux , parce qu'ils étaient,
comme elle, abandonnés, s'associaient mieux à son destin
et paraissaient vraiment lui tenir compagnie.

Lorsqu'elle fut assise là, sur son fauteuil de mousse,
d'abord elle laissa son cœur aller du côté de l'est, suivant
cette enfant bien aimée qui, en ce moment, s'éloignait
d'elle. Puis, le blâmant de sa faiblesse et s'efforçant de
le raffermir , elle chercha à embrasser, d un seul regard
paisible et ferme, tout le destin des ans futurs, l'avenir
qui s'ouvrait devant elle et pouvait être si long encore !
Elle avait beau marier sa fille , elle ne comptait que
trente-six ans. Aussi tout n'était pas fini, parce qu'elle
avait soigneusement gardé jusque-là son cher trésor
pour le donner; maintenant il fallait s'imposer une autre
tâche, se créer un autre but , aimer encore, vouloir, et
vivre. Mais qu'aurait-elle donc pu rêver, aimer, mon

Dieu ! si elle n'avait pas eu, tantôt , cette légère et flottante
vision qui lui souriait dans l'église ?

Alors cette fugitive et charmante vision se condensa,
prit corps pour elle, en cette première heure de solitude
et de regrets, sous l'ombre verte des grands arbres. Elle
se vit près du berceau, retrouvant, pour le petit ange
blond qui venait s'y reposer, le langage enfantin et doux ,
les mots d'amour, les soins émus , les chauds baisers
qu'elle avait eus jadis pour sa Berthe mignonne. Elle se
reconnut de loin guidant, sur ce tapis de mousse, les
premiers pas encore tremblants de ce nouveau venu qui
la réchaufferait de son regard brillant et pur, et ouvrirait
si gentiment ses jolies lèvres roses pour lui sourire fami-
lièrement, avec l'aplomb d'un vieil ami, en lui tendant la
main et l'appelant « grand'mère ».

— Oui, grand'mère !... Voilà ce que je dois être, ce que
je serai maintenant, pensa-t-elle. Tout le reste est passé,
j'ai eu mon jour... Et quel doux bonheur m'attend là !

Tandis qu'elle rêvait ainsi , les heures s'envolaient,
sans qu'elle en sentit le poids et en suivît la trace. La
clarté dorée, scintillant aux branches, pâlissait sur le
gazon ; les grandes ombres noires des troncs peu à peu
s'allongeaient dans l'herbe. C'était la nuit qui approchait,
et la future aïeule ne la sentait pas vpnir ; ce joyeux sou-
rire d'enfant qu'elle voyait poindre dans les lointains,
illuminait tout l'horizon , l'avenir autour d'elle.

Soudain le bruit d'un pas lent- et mesuré, craquant
sur le sable de l'avenue, la fit brusquement tressaillir.
Elle releva la tête et aperçut , non loin de là, Baptiste,
son laquais, arrêté devant elle.

— Je viens prendre les ordres de madame, dit-il II
se présente une visite, et je ne sais si madame est dis-
posée à recevoir...

— Qui est-ce ? Le savez-vous ?
— Assurément, madame. G'est Mme Fayolle, l'amie

de madame.
— Ma chère Louise, qui déjeunait ici tantôt?... Que

• peut-elle me vouloir si vite ?... Ah I elle me croit profon-
dément misérable et désespérée, sans doute, et son bon
cœur la pousse à venir me consoler, pensa Pauline, sur
le visage de laquelle passa un tendre et gai sourire. Mais
certainement, Baptiste, je reçois ; il n'y a pas le moindre
doute, puisque c'est Mme Fayolle... Priez-la de passer
ici... Ah ! et, avant de partir, avancez un fauteuil auprès
de moi , dans l'herbe.

Le laquais s'éloigna, et, au bout d'un instant, ma-
dame Louise parut.

Elle avait défait , la fête étant finie, sa riche toilette de
dîner. Vêtue d une robe noire très simple et enveloppée
d'une longue mantille, elle s'avançait , tendant de loin les
mains à son amie et attachant sur elle un regard à la fois
tendre et anxieux. Mais, dès qu'elle aperçut son sourire,
elle se sentit rassurée.

— Voilà ce qui s'appelle aimer !.. Viens donc que je
t'embrasse, chère, dit aussitôt Pauline, allant à elle et la
menant à son fauteuil placé sous le berceau de feuillage.
G'est parce que tu me sais seule et triste que tu>ccours
vers moi ; en ce jour de bruit et de gaieté, c'est surtout
à moi que tu penses ..Eh bien , si je te reçois sans larmes
et sans plainte, avec un baiser et un sourire, ne sera-ce
pas, vraiment, la meilleure manière de te remercier ?

(A suivre.)
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Les voitures de noce, alignées sur la place Saint-
Sulpice, étalaient à un joyeux soleil de mai leurs longues
brides blanches. Les curieux, par groupes assemblés de-
vant l'église, regardaient se perdre en haut des marches
les silhouettes mouvantes des derniers invités, et échan-
geaient les propos décousus qui se tiennent généralement
en pareille circonstance.

— Quelle belle mariée I
— Si jeune, si mignonne, si gracieuse !... Et vraiment

aussi blanche que ses fleurs d'oranger 1
— Qu'y a-t-il donc là d'étonnant?... Toutes les ma-

riées se ressemblent. Aussi ce n'est pas elle qui m'a sur-
pris le plus, moi, c'est la mère. L'avez-vous bien vue,
bien regardée, dans sa robe de moire grise ?... Avez-vous
jamais rencontré une mère de mariée aussi jeune, aussi
vive, et rayonnante et belle ? Pourrait on vraiment nien
croire que c'est à elle, cette grande et jolie fille de dix-
huit ans ?... Non certes, et c'est là, voyez-vous, une de
ces choses qui sont assurément bien rares.

— G'est vrai ! J'ai examiné longtemps cette jeune et
charmante dame, et je lui aurais donné, vraiment, vingt-
deux ans tout au plus.

— On eût dit la sœur de sa fille , et de for t peu l'aînée.
— Et c'est pourtant la mère... Mme Gompin, la loueuse

de chaises, me l'a assuré, et elle les connaî t bien.
— En voici une qui a de la chance de s'être aussi bien

conservée !
— Dame, c'est qu'elle est riche, voyez vous I Et, avec

de l'argent, on peut prendre beaucoup de plaisir et s'épar-
gner beaucoup de soucis, fit observer, avec un soupir de
regret, l'un des épicuriens du groupe.

— Ta ta ta ta. . La richesse ne fait pas le bonheur, et
cette dame paraît jeune parce qu'elle paraît heureuse,
répliqua assez vertement un autre philosophe de la so-
ciété, que ses principes et son tempérament inclinaient,
— sans qu'il le sût, — du côté des stoïques.

— Oh ! oui, elle paraît heureuse, et il y a de quoi l'être

en effe t, s'écrièrent toutes les voix, s'élevant confondues.
Une si jolie fille t un si beau marié t de si élégantes voi-
tures ! Et des châles de l'Inde ! et des robes de satin...
Eh ! certes, avec tout cela, cette dame peut être heu-
reuse !

Eh bien , oui, la foule disait vrai, l'ayant bien lu sur
les visages. Mme Pauline Lemontaut, cette jeune et char-
mante mère de la jeune mariée, avait été, toute sa vie,
l'enfant gâtée du sort, le bijou du destin... A quelque
phase de son existence qu'elle remontât par la pensée,
pour jeter ses regards autour d'elle, et voir au sein de
quel horizon s'écoulaient ses ans et ses jours, elle ne
trouvai t rien de noir : tout était rose. Elle avait toujours
été bonne , douce, bienveillante, suffisamment riche,
aimée ; sa santé était excellente, son humeur égale, ses
beaux traits souriants, et ses amis sincères. Aussi le
temps avait-il passé sur elle sans la changer, sans la
flétrir , dans son vol l'effleurant à peine, de son aile qui
n'avait jamais frappé, qui caressait toujours.

Un seul point noir avait pour un instant paru sur cet
azur. Très jeune encore, la belle et riante Pauline était
devenue veuve. Mais elle n'était pas, pour cela, désormais
seule, abandonnée. Son tendre et bon mari, avant de la
quitter , lui avait laissé une consolation , un espoir, un
trésor : son enfant. C'était là le remède à sa douleur , le
souvenir d'amour, le gage d'avenir. Aussi elle s'était dit
qu 'elle n'avait plus désormais à vivre pour deux, par
conséquent à se partager : elle appartiendrait désormais
à sa chère petite Berthe , toute seule.

Et comme, à mesure que les jours et les ans s'écou-
laient , elle avait tenu sa promesse saintement, vaillam-
ment ! avec bien plus de fermeté, de persévérante ardeur
qu'on n'aurait pu l'attendre d'un cœur si jeune , si facile-
ment ému, s-e révélant dans de grands yeux bruns, par-
fois si malins, parfois si doux , et dans un si gai et rayon-
nant sourire ! Dieu merci 1 la race des Sévigné, en France,
n'est pas perdue. Toutes, il est vrai, n'ont pas l'heureux
destin de laisser derrière elles une trace lumineuse,
comme la brillante marquise, l'une des plus pures étoiles
de la cour du grand roi. Mais il nous est arrivé à tous de
rencontrer — au milieu de cet écœurant tourbillon de
frivolités, de passions mesquines, d'angoisses, de désirs,
d illusions, de vanités , qui emporte , enivre ses victimes,
et s'appelle le monde — des femmes qui désirent peu,
marchent droit, et ne se troublent point , parce que leur
cœur est gardé, parce qu'elles sont surtout mères. Il n'y a
pas, vous le savez comme moi, de cuirasse et de bouclier
qui vaille ces chères petites mains d'enfants ; ces deux
lèvres roses, en se posant soir et matin sur vos cheveux ,
vous mettent sur le front la plus belle des couronnes ; et



celle-là ne passe point, ne se flétrit jamais. Et de même
que le bonheur embellit, l'heureuse maternité conserve.
Aussi cette charmante Pauline paraissait presque avoir
vingt ans.

C'était là un de ces privilèges fort remarqués et particu-
lièrement rares, que lui enviaient sincèrement la plupart
de ses amies. Et quand elles la voyaient, toujours fraîche,
rose et tranquille, assise près de sa petite Berthe à sa
table à écrire, ou conduisant la fillette à son tabouret da
piano, ou accompagnant la mignonne sous les sapins de
Royan ou sur la plage de Deauville , plus d'une d'entre
elles, la regardant avec extase et lui prenant les mains,
lui avait demandé du fond du cœur, comme une grave
confidence :

— Ma chère, comment fait«s-vous donc pour ne jamais
changer , ne pas du tout vieillir ?

Ce à quoi elle avait répondu , en secouant doucement
la tê'e et en souriant :

— Eh bien , là , vraiment, je n'y pense point.
De cette façon , le temps s'était écoulé, doux et clément,

n'apportant que des dons à cette maison bénie. Avec les
années l'enfant était devenue jeune fille, charmante et
belle ; l'heureuse mère l était toujours. Vers le centre de
la rue Taranne, — qui n'avait pas encore fait place au
boulevard Saint-Germain , — le vieil hôtel Lemontaut, où
avaient grandi et vécu cinq à six générations de magis-
trats, élevait sa façade de pierres grises et ses hautes
fenêtres saillantes aux balcons renflés, ciselés, fleuronnés
dans le style du dernier siècle. C'était là que, presque
toujours , la belle Pauline et sa fille avaient caché leur
vie , les fleurs croissant plus fraîches dans les trous des
vieux murs, affirmait à ce propos un ancien ami de la
maison, à la fois grave et gaUnt professeur de rhéto-
rique.

Cette sage retraite de la belle jeune veuve n'avait
d'ailleurs rien d'exagéré, de farouche ou de trop sévère.
Mme Lemontaut avait ses jours , donnait une grande
soirée dansante au carnaval, une soirée musicale en
carême, tenait fort gracieusement sa stalle aux ventes de
charité de sa paroisse, paraissait souvent aux Français,
et n'oubliait point l'Opéra Puis, lorsque Berthe la chérie
avait vu poindre ses dix-sept ans, sa jeune et jolie maman ,
qui en avait trente-cinq à peine, s'était dit qu'il fallait ,
de toute nécessité, remplir et égayer sa vie, agrandir
promptement le cercle de ses relations, afin de préparer
les voies à quelque brillant mariage.

Le projet, une fois conçu, s'était exécuté facilement ,
heureusement, comme tout ce que voulait l'aimable et
joyeuse Pauline.

Puis, parmi les jeunes gens de mérite admis à l'hôtel
Lemontaut, le cœur naï f de Berthe n'avait pas tardé à
faire un choix qu'avait bientôt ratifié le consentement de
sa mère.

Et voilà comment , en ce beau matin de mai, Madame
Paulin* Lemontaut, doucement appuyée sur sa chaise de
velours, à l'entrée de la chapelle de la Vierge, derrière
le grand autel de l'église Saint-Sulpice, regardait, à tra -
vers ses douces larmes orgueilleuses et joyeuses, sa jolie
Berthe bien-aimée, toute blanche sous son long voile,
étendre timidement sa petite main un peu tremblante,
pour recevoir l'anneau qu'allait y passer son mari,
M. Alfred de Chartenay, depuis trois mois son heureux
fiancé , et précédemment brave et brillant officier d'ar-
tillerie.

Et cependant, en ce moment, où les deux mains
s'unirent pour toujours, où les deux serments s'échan-
gèrent , un sentiment jusque-là inconnu, tout nouveau,
de regret, d'amertume , emplit soudain le cœur de 1 heu-
reuse et jolie maman. Ses beaux yeux bruns, caressant
sans cesse les jeunes mariés dans le chœur, ne les dis-
tinguèrent plus qu'à travers un brouillard de larmes.

— Eh bien , oui , c'est fini !... Ma Berthe n'est plus à
moi, et je n'ai plus d'enfant , se dit-elle. C'est à c«lui-ci
qu 'elle se voue et qu'elle appartient désormais ; à cet
homme qu'elle aime au-dessus de tout, qui est jeune et
aimable, noble et généreux , beau et bon , mais qui a pris
ma place dans son cœur et maintenant me la vole... G'est
donc pour cela, mon Dieu , que nous les élevons avec tant
de soin et de tendresse, que nous les gardons comme de
chers et précieux trésors, ces filles de notre amour!...
Quand nous avons bien veillé, tremblé, lutté, protégé la
beauté dans sa fleur , avivé de noire souffle la divine
étincelle, un homme vient , se montre, et nous prend
tout... Oh! bon Dieu, dites-moi, que reste-t-il alors?...
Pour les efforts perdus, qu'est-ce qui nous revient? Pour
le trésor ravi, qu'est-ce qui nous console ?

Voilà ce qu'elle se demandait, muette en sa souffrance ,
les yeux troublés , les lèvres closes, ne voyant plus que
bien vaguement, sous les plis du voile de tulle, les bou-
tons d'oranger trembler sur le cou blanc de la jeune
mariée. Vraiment sa mignonne, à l'église, ne s'était ja-
mais trouvée si loin d'elle ; toujours elles se souriaient
en priant Dieu. Leurs pensées, elle le savait bien, étaient
sans cesse unies, comme leurs chaises côte à côte... Et
maintenant Berthe, à quelques pas de là, auprès d'un
étranger, lui prenait la main en tremblant, inclinait tout
émue sa tète sous un poêle... Oui, les beaux jours passés
étaient bien loin, ô mère ! Oui, votre bonheur n'était
plus, car Berthe s'en allait...

Soudain , tandis qu'elle se parlait ainsi, voulant se
montrer forte encore, et ramenant son voile sur ses yeux
pour qu'on ne la vît point pâlir, ses regards rencon-
trèrent , par hasard, un joli visage d'ange blond et bouffi
souriant à la voûte, et une sorte d'intuition , rapide, émue,
joyeuse, les força de s'y arrêter.

— Eh bien, oui, pensa-t-elle, rougissant de plaisir,
oui, j'avais oublié, voilà ce qui nous reste. Eh ! mon Dieu,
je n'y pensais plus ; où avais-je l'esprit, vraiment ? Oui,
des petits enfants, roses, blonds et dodus comme l'est
celui-ci, qui nous tendent las mains quand la maman les
quitte, et nous donnent à baiser leurs lèvres, si fraîches,
si tièdes, si douces, encore toutes blanches de lait... Oui,
des petits enfants, voilà ce qui m'attend : mon bonheur,
mon plaisir. Bientôt je ne compterai plus, car je serai
grand'mère... O mon Dieu, vous qui m'avez toujours été
bon et qui m'avez bénie, faites que je n'attende pas long-
temps, en vérité !

Et alors, grâce à ce sentiment nouveau et à cette nou
ve'le espérance, le charmant visage de Pauline recom-
mença à sourire et ses beaux yeux à rayonner. Aussi,
tandis qu'elle regardait ainsi, avec une joyeuse recon-
naissance, le petit ange blond à son pilier, derrière le
chœur, ceux des invités qui vinrent , par hasard, à l'ef-
fleurer des yeux, s'avouèrent que, jamais encore, ils ne
l'avaient vue si belle. Sur quoi les uns et les autres,
selon leurs dispositions et leurs impressions person-
nelles, s'expliquèrent immédiatement cette sorte d'extase



qui se traduisait par une si éloquente et radieuse splen-
deur.

— Louis», vois donc comme Mme Lemontaut , qui est
pourtant toujours belle, est bien plus belle encore, mur-
mura M. Pierre Gautier, un des vienx amis de la famille,
savant et digne professeur de Sorbonne, poussant le coude
d'une de ses parentes, agenouillée tout près de lui. Et,
pourtant , je la connais, elle doit bien souffrir : c'est toute
sa gloire et son trésor qu'elle donne en donnant sa fille.
Mais elle a la joie de se dévouer, elle qui est si tendre
mère. Et l'idée du bonheur des autres la rend heureuse,
en vérité.

— Il n'y a là rien d'étonnant, vois-tu, Pierre. Notre
bonne et chère Pauline ne changera pas à trente six ans,
et c'est ainsi , je t'assure, que je l'ai toujours connue.
Toujours généreuse, aimante, et prête à s'oublier...

— Oui , je le sais, moi aussi, interrompit le pauvre
savant parlant plus bas encore, avec un léger soupir. Et
si elle avait voulu... si elle m'avait permis, à moi, de
l'aimer, de me dévouer pour elle ). .

— Eh bien, qui sait ? Maintenant , voilà le moment
peut-être, répondit Mme Louise, adressant un coup d'œil
significati f à son cousin qui rougissait. Mais taisons-nous,
mon bon ami, voici qu'on nous regarde... Nous en parle-
rons plus tard , et, peut-être, tu dois espérer...

Ici, sur un mouvement de Pauline, qui parut en cet
instant prête à se retourner, les deux amis se regardèrent
et se turent subitement. Mais ils n'étaient pas les seuls
à observer la beauté de la jeune mère.

— Ne remarques-tu pas comme Mme Lemontaut
rayonne 1 comme elle paraît joyeuse ! disait à 1 ombre
d'un pilier, dans l'un des bas-côtés de l'église, une pauvre
petite créature rabougrie, contrefaite, aux traits anguleux
et revêches, à la figure rechignée, se haussant sur la
pointe des pieds pour atteindre à l'oreille de sa sœur,
Mlle Euphrosine Martin , la virtuose infatigab'e, la
pianiste obstinée, qui, en sa qualité de professeur de
Mlle Berthe, était , depuis dix ans, l'une des habituées
les plus fidèles de l'hôtel Lemontaut.

— Et cela t'étonne, vraiment ? G'est pourtant si natu-
rel 1 Une grande fille de cet âge, c'est fort embarrassant,
vois-tu. Aussi l'on s'en délivre dès que l'occasion se
présente, et par cela même on peut, parce que l'on est
seule, paraître jeune, ensuite briller, séduire, plaire...
Oh ! c'est une femme intelligente que Mme Lemontaut l

— Oui, bien intelligente... Et heureuse surtout ! Du
reste, n'a-t-elle pas ce qu'il faut pour cela ? Que lui man-
querait-il ? Elle est riche, elle est belle, murmura, avec
un soupir d'amertume, la pauvre petite bossue, arrêtant
un regard d inexprimable angoisse sur les plis déjà
fripés de sa robe de grosse laine grise, et sur ses longues
mains osseuses, dont les articulations saillantes se des-
sinaient sous la peau de ses gants fanés.

— G'est comme cela, et nous n'avons rien à dire... La
richesse va toujours , de même que tous les autres biens
de ce monde, à ceux qui pourraient s'en passer, conclut
Mlle Euphrosine, arrêtant un regard desséché par l'envie
sur la couronne ondoyante de légers marabouts enroulés
au diadème de cheveux bruns de Pauline, et pensant
qu'elle donnerait à sa prochaine Rêverie ou à sa première
Etude de concert quelque titre venu du cœur, éloquent
et désespéré, comme Larmes d'amour, Souvenirs de
bonheur, Regrets et Plaintes.

Pendant ce temps, l'« heureuse » femme, si pressée

de « se débarrasser > de sa fille , souriait , sous ses der-
nières larmes, au petit ange de la voûte.

— Bientôt, qui sait ? avant un an peut-être, pensait-
elle, je rentrerai dans cette église, bien plus fière et plus
j oyeuse encore. Mais ce n'est pas à cette chapelle que je
viendrai m'agenouiller : c'est là bas, aux fonts baptis-
maux... Et là je promettrai , en son nom, tout ce que Dieu
demande et ce qu 'il faut tenir. G'est moi qui dois obtenir
cette joie et cet honneur, moi qui dois être la marraine
de notre petit ang«.

Déjà un bruit confu s de chaises remuées s'élevait,
grandissait aux bas-côtés de l'église.

Bientôt le choc mat, pesant et régulier de la hallebarde
du suisse, résonnant sur les dalles, apprit aux assistants
que la bénédiction nuptiale avait pris fin , et que les ma-
riés, pour recevoir les vœux et les félicitations de tous,
se rendaient à la sacristie. Là, pendant ce moment
d'épreuve où les victimes doivent se tenir, jusqu'au bout,
radieuses et souriantes, sur la brèche, pour recevoir les
compliments, les hommages et les félicitations à bout
portant , tandis que la toute blanche et mignonne mariée
avait de délicieux embarras et d'exquises rougeurs, sa
belle et jeune mère, grâce à son récent espoir, sut trouver
des mots charmants, de rayonnants sourires. Cette fois,
tous les invités, dans leur défilé solennel, purent cons-
tater à loisir ce splendide éclat, cette grâce. Sur quoi
chacun d'eux se l'expliqua suivant ses dispositions per-
sonnelles , ainsi qu'il arrive toujours. Mlle Euphrosine
Martin, poussant légèrement dans la foule le coude de sa
sœur, se pencha à son oreille et murmura, mettant une
sourdine à sa voix de fausset :

— A présent que sa grande Berthe s'en va, vois comme
elle est heureuse !

Tandis que, quelques secondes plus tard, le pauvre
savant, Pierre Gautier, regardant sa cousine Louise avec
un triste et doux sourire, murmurait, en s'approchaut à
son tour du centre de la sacristie :

— Elle donne sa petite bien-aimée, son trésor, et elle
sourit ! Oh ! qu'elle est courageuse et bonne !

Et maintenant le défilé cessait, la chose était finie. La
dernière ondulation du long voile de tulle et de la soyeuse
traîne blanche venait de disparaître derrière les gros
piliers ; le cliquetis des beaux petits talons à soc de cui-
vre, le froufrou des jupes de faille sous les châles de
l'Inde, se perdaient au loin sous le porche, allaient
s'éteignant peu à peu. Les belles voitures de noce, l'une
après l'autre s'ébranlant, reprenaient , à un trot altier, le
chemin de la rue Taranne. Berthe la bien-aimée entrait
pour la première fois , en sa qualité de jeune femme,
dans l'hôtel maternel, où le lunch des adieux, en son
absence, avait été préparé.

Il y eut alors, deux heures durant, sous ce toit si hos-
pitalier toujours aux convives et aux amis, une animation
franche et vive, propos joyeux et bruits de fête, qui al-
laient éclatant, grandissant, s'apaisant un peu parfois
pour reprendre gaiement ensuite, étouffant dans leur
tourbillon les soupirs timides des regrets, et l'humble
voix des souvenirs. Puis l'on vit s'avancer dans la cour
la voiture devant emporter vers la gare de Lyon les
jeunes mariés qui partaient pour la Suisse.

Les adieux s'échangèrent avec une tendresse soutenue
et une dignité calme. Seulement Mme Lemontaut devint
soudain très pâle en embrassant sa fille, et elle dut, pour
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j  rant de la correspondance allemande ¦
û et française et de la comptabilité, m
J Entrée immédiate. 7052-2 E
 ̂ S'adresser à MM. Grosjean W

M frères, Nachf. Leipzig. h

OTMODES-M
Chapeanx' garnis ponr dames et

fillettes.
Grand choix de Formes en

t paille.
Rubans, Fleurs , Dentelles,

S? Velours, Voilettes, Plumes,
etc., etc. 8599-40

^ Toujours un très grand choix.
Marchandises de bonne qualité.

Prix avantageux.

Liquidation à grand rabais
de ton» les chapeaux pour
hommes et grarçons.

Grand Bazar du
Panier» Fleuri

I Magasins
I dix

J.-H. MATILE
4, rue Léopold - Robert 4 I

LA CHAUX-DE FONDS? * I
(4ncieis locaax da Calé Pierre-Henri SANDOZ) i

—¦—aat—a i ¦ — ¦

Mon changement de locaux et ma nouvelle installation me per-
mettent de satisfaire complètement aux exigences de ma bonne
et nombreuse clientèle, qui, j e l'espère, continuera à m'accorder la
confiance qu'elle m'a montrée jusqu'ici. M

J'invite tout particulièrement le public à venir se rendre compte,
de visu, des efforts que j 'ai faits pour me rendre digne de sa .
bienveillance. j

Par une installation toute moderne, comme il n'en existe au-
cune autre sur place, j e suis, plus que j amais, en mesure de livrer
à la consommation des articles de

première fraîcheur. I
L'agrandissement des locaux, l'extension donnée à mon com- |

merce, en même temps que le nouveau système d'étalage, per-
mettront aux clients de choisir, sur les Hayon§ mêmes.
les articles qui leur conviendront et qui se conserveront ainsi m
dans tout leur éclat. 7049.:

Ghoix considérable de VÊTEMEIITS DRAP, confec- ï
tionnés, en tous genres, toutes nuances, pour hommes, de

22 à OO francs I
Costumes & Vêtements pr Enfants 1

de toutes grandeurs ||

Pardessus mi-saison i
VÊTEUBNTS sur mesure, qualité extra, coupe irré-

prochable, à des prix exceptionnellement avantageux, L
depuis 39" fÉrsun-OS» i

CHEMISES laites et sur mesure, fines et ordinaires p
depuis Jfrr. »•<»€» I

HT Prière de -venir se rendre comp te en ezami- ||
nant les étalages aux vitrines et les nouvelles ins- f e
tallations ! Mmm u iii
4, rue Léopold - Robert 41

Achat au comptant
de

Montres genres anglais
Le représentant de la maison H. Wil-

liamson Limited, de Londres, sera à
1 Hôtel Central, à partir de Mercredi
13 courant. 6898-4

le Doctenr VERREY
MEDECIN - OCULISTE

ne recevra pas à la CHAUX-DE-FONDS
JMERCItEDI 13 MAI 1896.

7210-7 

Avis au^publie
Le soussigné informe le public de la

Ghaux-de-Fonds et des environs qu 'il s'est
établi comme poseur de sonneries élec-
triques en tous genres . 7076-3

Hermann FRIES, rue du Stand 8.

Vente d'un immeuble
au Valanvron près Chaux-de-Fonds

A l'occasion de la demande d'homologa-
tion de la vente du bienfonds de M.
Philippe - Henri TISSOT, au Valan-
vron 1, il sera procédé le samedi 16
mai 1896, dès 2'/, heures de l'après-midi,
en séance de l'autori té tutélaire de la
Ghaux-de-Fonds, à l'Hôtel-de-Ville du
dit lieu , salle de la Justice de Paix, ler
élage, a des enchères du dit immeuble sur
la mise à prix de l'offre ferme qui est faite
soit de 22,500 fr.

Si personne ne se présente à cette séance,
l'homologation sera prononcée pour le prix
ci-dessus et en cas d'offres supérieures,
l'adjudication sera prononcée et ratifiée
séance tenante par l'autorité tutélaire en
faveur du dernier miseur satisfaisant aux
conditions de la vente dont on peut pren-
dre connaissance chez M. Jaquet, notaire.
Place Neuve 13. 7075-4 H 1472-C

Mac* Iii oo^
à coudre

a 

Le Magasin de Machines
à coudre H. MATHEY,
rue du Premier-Mars 5,
est toujours bien assorti en
Machines à coudre de tous
genres : Pfaff , Aff , Lœwe,
Wertheim, Gritzner ; Elas-
tique p' cordonniers ; Koch
pour selliers ; Oscillante et

Vibrante pour familles, tailleuses et tail-
leurs. Nouvelles machines à navette tubu-
lalro, spécialement pour lingerie fine. —
Paiement par acomptes. — U sera
fait de forts escomptes au comptant et
aux personnes venant acheter directement
au magasin. Dépositaire des premières
fabriques connues et renommées. Garan-
ties sérieuses de plusieurs années. —
Atelier de réparations pour tous genres de
machines. 2280-21

HENEI MATHEY

Bne dn Premier Mars &
La Ch.&TJ.:x:-d.e-Fori .cls.

Boulangerie. jSjg.fe'SS
une boulangerie-épicerie avec belle devan-
ture, très bien située, à des personnes pos-
sédant un petit capital . — Ecrire sous
chiffres E. C. 6853, au Bureau de l'Iit-
PAHTIÀ.L. 6853-2

E. Mennel , ébéniste
Rue Léopold-Robert 82

se recommande à l'honorable public pour
la fabrication de meubles soignés et sim-
ples. Réparations de billards. Polis-
sages de pianos et réparations de tous
meubles. 6866-1

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

FMI • f • «n pondre et
I 1*1 HA 11 £! «Q morceaux ,
JL1 lllU11 9 «oens éraeri
¦ en poudre,

pondre-ponce, pondre à polir l'argent et
l'or % 10-12 Mk offre Brnck's Grnben-
Comptoir Berlin, Hichaelkirchstr. 43, Ex-
position industrielle, Groupe 3, dans l'an-
nexe. 7077-1 acto 120/5 B

Clapeaffi-IoiÊli
Chapeanx garnis pour dames

et fillettes, depnis 95 ct. au
plus riche.

Capotes, haute nouveauté.
Chapeanx de paille, depnis

15 ct.
Fleurs, Knbiins et Fournitures.
Ombrelles pr dames et fillettes.

Immense choix de A
Chapeanx pour garçons, de-

puis 80 ct.
Chapeanx pour Messieurs.

AU 2293-240

Bazar Neuchâtelois
B&~ Prix sans concurrence I



Société suisse de Tempérance
¦M de la

l̂ fe  ̂CROIX-BLEUE
K La Réunion de Groupe

aux Eplatures n'aura pas lieu Dimanche
10 courant ; par contre, les membres et
amis de la Croix-Bleue sont invités à une
réunion du Groupe du Haut-Vallon , à 2 h.
après midi , dans la Salle communale de
RENAN. 7045-1

X..O

Café de Tempérance
RUE DE LA SERRE 61

dont l'ouverture a été annoncée pour la
fin Avril restera fermé, pour cas imprévu,
encore quelques jours. 7070-1

MOUVEMENTS. Ju ™^-
cre et cylindre petites et grandes pièces,
échappements et finissages , re montoir , pro-
venant d'une bonne fabrication, parmi il
se trouve 3 échappements chronomètre
bascule, rem. 19 lignes. — S'adresser chez
M. François Fierobe, négociant en horlo-
gerie, rue Léopold-Robert 24A. 7092-:)

A la même adresse, on achète tous gen-
res de MONTRES, au comptant.

Séjour d'é té
A louer dès le 1er Juin prochain,

à 30 minutes de la Chaux-de-Fonds,
un premier étage meublé, composé de
trois chambres, cuisine et dépendan-
ces. Eau de l'Areuse. Téléphone.
Belle situation ; magnifiques ombra-
ges, — Prix pour toute la saison,
SOO fran cs.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 7046-6

A.w®tiie
A vendre belle avoine (alouette grise)

18 fr. les 100 kilos. — S'adresser au ma-
gasin rue de la Demoiselle 135. 7086-3

Changement de domicile
Les magasin et domicile de

Paul PeraoË, i-tailta
sont transférés

Bne de la Promenade 1
au 2me étage. 6629-1

TA8LLEUj R hd!été
L6S nODï63,QlGS sont arrivées Riche
collection d'Etoiles. — Se recommande,
JACOB LAUPER , m'M a illeur , rue dn Puits 9

4236-12 

Pharmacie BONJOUR
Rue des Granges 3

HOf près de l'Hôtel-de-Ville -****-@

Essence de Salsepareille composée,
très recommandée pour cure dépurative.

Sirop pectoral , d'une grande efficacité
et d'un goût agréable (pour enfants et
adultes). 6299-3

Préparations hygiéniques cosmé-
tiques, crême de Lanoline composée.
Remèdes contre gerçures, taches de rous-
seurs, cors aux pieds.

Remèdes contre le rhumatisme et
les névralgies.

âfflïpèi
M Bazar ie lICtaï-Je-Mils

en face du Théâtre 5941-7
Anciennement Bazar Wanner.

Quelques appartements
de 2 et de 3 pièces, sont disponibles
dès maintenant. Prix très modiques.
—- S'adresser à M, A. Thei/e , archi-
tecte, rue du Doubs 93. 7048-6

«̂  X-0TT3B:E3
une MAISON aveo logement,
écurie et grange, etc — S'adr.
rue de l'Hôtel-de-Ville 49.

7047-1*

Machines à coudre

t 

Atelier de réparations.
Spécialité, fournitures, piè-
ces de rechange. Se recom-
mande, L.-S. HURNI, mé-

canicien, représentant
principal de la maison RM-
BER. Prière de s'adresser di-

rectement pour lous systèmes de machines.

41 , RUE DE LÂ~bËMOISELLE 41
6521-6

B" iOa î 4 On demande 15 k 20 litres de
M^WIS'* lait par jour. — S'adresser
rue de la Demoiselle 12. au magasin.

6929 2

dël%tneine gftftfrictfdfe « tëefefffejatf Qghfef
«BêrBerj afTe QXo. 44

gMfri fçjje (^efeticflfung u
gfeftfri fcfl e (grafflUlerfrftgtmg 5

Commandite ôer

dêl%emeitte (B k&tvicitàt * * tëefeflfcjlaft QBerfin
MARCHÉ au BÉTAIL de SAINT-IMIER
Mardi 13 MIai 1896

H-2912-.I 6501-1

Couverts €8© table à déjeuner et à dîner ,
en porcelaine blanche et décorée, en opaque et en
faïence.

Services de table, Cuillères, Fourchettes,
Couteaux , Poches à soupe, etc.

daFBfcfitwures de lavabos, grand choix et
à bas prix. 7032-4

Se recommande, ,«E||p|pE?Sï?|*' ___,̂  H.

fflrtlJH» Mots

d/ f a ^égnj .lSLte-u.rs
HBT*5 en toxis genres. 81 -34

H K^eà^'S Spécialité dc Régulateurs à quarts et à répétition. Cabinets
I IBÈpïti genre renaissance, Sonnerie imitation cathédrale.

Horlogerie de qualité supérieure

jBEd- BOUMQIÏTO, horloger
y ĵlpF  ̂

Rue tle 
la Serre 49, CHAUX-DE-FONDS

1§F -&n M. É :**=¦» A. n -A. rr i o I»T m K-

Atelier de Tricotages en tous genres
AS, rue CX XJL O-renier AS

Se recommande pour tous les ouvrages concernant cette profession. — Pour la sai-
son, spécialité de Cotons noirs, teint garanti. — Jambes de bas, depuis 75 ct.
à fr. 1.40. — Raponses, à 70 ct. la paire.
5709-6 Ida CHAPATTE.

C
M$h Ccriï stérilisé 

^fifcî-^à
%MÊÈ) \ J ^I T0* remplace le nvleux et la plus \ QZ ( lËe^A )^)
œ S J L È if â ?/ économiquement le lait maternel. V*ttk3s!Œ(VÎy
«S*̂  \JS »/io H- 20 et., »/io 30 ct. lt.,'%, lt. 50ct K'J***'»1 \2/

Dépôts : J.-B. Stierlin, r.du Marche 2; A. Jaccard, r. de la Demoiselle 47.

Occasion exceptionnelle
La liquidation des marchandises de la masse en faillite de Dame MAMIE-

ROUGNON se continue au Magasin RUE DU PREMIER-MARS 15, chaque
Jour ouvrable, de 9 heures du matin d 6 heures du soir.

Encore un grand choix de magnifiques Vêtements, Peluche, Velours ou
Jerseys pour garçons, Robettes en tous genres pour fillettes, Chapeaux et
Capotes soie et dentelles pour bébés, Bérets, Toques en peluche, Tabliers
pour enfants, Tailles-blouses, Confections pour dames et Jeunes filles, Ta-
bliers de fantaisie et de ménage, Corsets depuis 3 tr., Couvertures de pous-
settes. Cravates, etc.

Pour activer la réalisation il a été lait un rabais considérable sur les prix
d'inventaire. 6694 3

L'Administration de la masse.

„Heckarswlmer Pf elV k m-nm
La meillenre <=^% WTAbon uSSt^S^

marque, solide, z^ftM Jmf u$ \ marché. «> pfennig en
éléqante,roulant PPW lWm Le plas grand ttmb™*°8te"

facilement. W  ̂Swchoix I °
849
'15

IVeckarsulmer Falirràderfabrik, Neckarsnlm (Wurttemb.)

Manteaux caoutchouc inodores
première qualité anglaise

pour Dames et Messieurs.
PELERINES à capuchon, pour Messieurs et Jeunes Gens.
Grandet bel arrivage de MANTEAUX forme Rotondes pour Dames.

J. Lonstrof F,
6502-3 PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE, la Chaux-de-Fonds

Remise de commerce
Une fabrication d'horlogerie prospère

est à remettre pour cause de santé. Peu
de reprise. Occasion avantageuse pour un
jeune homme désirant se faire une posi-
tion. Clientèle assurée. — S'airesser par
écrit sous A. G. S. 0808, au bureau do
I'IMPABTIAI, 6808-13

ROBES
et 6156-6

CONFECTIONS
Miles PELLATON

14, Rue St-Pierre, 14

Atelier tt dessins Drôleries
avec une grande collection de dessins, est
à vendre. — S'adresser sous chiffres
S. 261 SI. à M. Kodolphe Mosse à
Soleure. MA 2951-z 6901-3

Pensionnaires
On demande quelques Messieurs solva-

bles, auxquels on donnerait une pension
soignée : jolie chambre à manger et piano
à disposition. 6917-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Médaille à l 'Exposition universelle
oe Chicago. 14343-23

Rae âa Collège 4
Ouverture d'une nouvelle

Pâtisserie
Se recommande. 6257-5

S. GUGGENHEIM JEUNE
4, rue du Collège 4.

Grand domaine
A VENDRE

A Pouillerel , à proximité de la Chaux-
de-Fonds. l'hoirie A. RIC1URD, offre à
vendre on bienfonds de 140 poses, suffisant
à la garde de 15 à 20 vaches, et avec
10,000 francs de bois exploitable de snite.

S'adresser à M. F.-J. JEANNERET , géo-
mètre et notaire, an LOCLE. 6172 5'

Appartements à louer
De suite ou pour St-Martin 1896, k louer

dans une maison d'ordre , au centre du
village, plusieurs beaux logements de trois
pièces, cuisine, corridor et dépendances.
Prix modérés. H-1311-C

S'adresser en l'Etude de MM G. LEUBA
et GH.-E. GALLANDRE, notaire, rue du
Parc 50 6168-2

& ï ST» » «*«A 0n Pendrait quelques
Jm.m._____ xmmg^«Ce génisses en alpage.
Bons soins et conditions modérées. — S'a-
dresser à SI. Henri Berger, à La Recorne.

6712-1

DprnflTIïPIlP ^n *>on démonteur et re-
I/OIUUUICUI . monteur pour pièces soi-
gnées demande place dans un comptoir sé-
rieux de la localité. — S'adresser sous pli
cacheté aux initiales A. IV. B. 707*1. au
bureau de I'IMPARTIAL. 7074-3

Knnnnn fi'n On désire placer uno jeune
tt JJJJieu i lC.  fllle comme apprentie tail-
leuse ; ello a fait 8 mois d'apprentissage
et serait entièrement chez ses patrons. —
S'adresser chez M. Arthur Jeanneret , rue
du Temple-Allemand 15, 7081 '!

AnnrPTlti On désire placer un jeune gar-
ft l tj J l  CHU. ç0I1 comme apprenti commis,
do préférence dans une fabrique d'horlo-
gerie. 7039-3

S'adresser »u bureau de I'IMPARTIAL.

R pmr-nfonP Un jeune homme, ayantULiiiUUlClU . fait un ban apprentissage
dans les grandes pièces ancre soignées,
demande à se placer de suite comme re-
monteur. — S'adresser rue de la Serre 73,
au rez-de chaussée. 6928-2

Dn horloger réglenr cll£: Cer
comptoir ou fabri que pour des réglages
Bréguet , démontages el remontages, capa-
ble d'achever. Certificats de capacités mo-
ralité et travail à disposition . — S'adres-
ser, sous initiales E. G. 6927, au bureau
de I'IMPARTIAL. 69J7-2

lino rïomnieallo de toute moralité , mu-
UllC UlWUlùCHl- nie de bons certificats
et parlant les deux langues, cherche de
suite une place de fllle de salle, dame de
comptoir ou demoiselle de magasin. —
S'adresser au Bureau de placement de M*"
Rosselet-Dubois, rue du Marché 4. 6886-2
Qpmrati fQ Une servante sachan t faire la
OCl lalllCi cuisine et tous les travau x du
ménage demande à se placer chez de bra-
ves personnes et dans un ménage soigné.

S'ad. au bureau de I'IMPAUTIAL 693H-2

ÇnmmolîOPO ^ne lioimôte tille, munie
ÛUllllilCllCI C. de certificats , demande une
place dans un café honnête comme som-
melièie. — S'adresser chez Mme Perret ,
rue du Parc 52, au 3me étage. 6937-2

Echappements à ancre. d£&££?:
prendre de 4 à 6 cartons par semaine, pe-
tites pièces 12 à 14 lig. Bonne qualité.

S'adresser rue du Parc 76, au ler étage,
à gauche. 6374-1

Çmnmp liÀPP Une Jeune fille , sachant
OUlllulCllGl C. les deux langues et con-
naissant le service, demande place pour
le 24 couraut comme sommelière — S'ad.
au Gafé Montagnard , rue Léopold-Robert
n° 8. 6789-1

Knnnnnf j Un jeune homme de 15 ans
.ijjpl Ciill. ayant reçu une bonne instruc-
tion et d'une honnête famille, cherche une
place d'apprenti pour un gros métier. —
S'adresser chez Mme Boss, rue de la

'Ronde 28. 6770-1

lJnjeufle lioBime SScco0mu
mer:

ce et l'horlogerie cherche place dans un
magasin quelconque ou comptoir pour
oovrage de bureau. 6761-1

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL.

FmflillpnP Bans un atelier sérieux, on
LlllaillCLll. demande un bon ouvrier
émailleur connaissant à fond sa partie.
Entrée immédiate si on lo désire. Moralité
exigée 7078-3

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL.

Romftn<pnP« Pour g»nd6S pièces cy lin-
UC111UUICUI ù dre sonl demandés. — S'ad.
k M. Paul Marchand , Sonvillier. 7079 3
Ppn -iniinn Deux bons ouvriers graveurs
Ul ai CUI o, pour genre anglais sont de-
mandés de suile. Ouv rage assuré. — S'a-
dressr k l'atelier de décoration Emile De-
vain , Renan. 7082-3

PPl'ntPP On demande de suite un ou une
rclllllC, bonne peintre sachant faire les
noms , coulées et breguel bon courant.
Place assurée. — S'adresser à M. Arnold
Brandt , Boine 18, Neuohâtel. 7085-2
P'pPPl'çfp On demande un ou une bonne
r lClll&lD. pierriste de moyennes ; à dé-
fau t on en donnerait à domicile. On de-
mande également un ou une apprentie
sertisseuse. 7102-:!

S'adresser au Bureau de I'IMPAUTIAL .

RomnnfPTIPS ^e k°ns remonteurs trou-
ftCUlUlHOUl û. veraient de l'ouvrage à
faire à la maison pour petites pièces. —
S'adresser au comptoir rue du Progrès 57.

A la même adresse, on prendrait encore
un remonteur au comptoir. 7101-3

FmaillflTIT * C On demande de suile un
uUiaillGUl.ù assujetti et un ouvrier
émailleurs. - S'adresser rue du Progrès 75.

7073-3

RPTtinntpil P ^n d6111*
11

^6 de suite un
IVClilUillDll; ¦ ton remonteur pour petites
pièces 10 et 11 lig. Travail lucratif. 7071-:'.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

lia anmlnvÂ act'̂  
et 8^

rieDï i con-
LB tllipiUJ t naissant à fond la fa-
brication et muni d'excellentes références,
trouverait à se placer de suite. 7105-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

tiaaa'twaiHBgwwfflHW»»^

IMEUBLEHEIÏ
E. WYSS, tapissier,

Bue de la Serre 8

Beau choix en Bois de lits,
Secrétaires , Armoires à glace,
Tables, Canapés, Literie , Stores,

LITS COMPLETS
- Sall e à manger -

Se recommande. 759-37

lll IIIHIIEH HIMHMWmi'l 'llljW 'llilPHU'IHIlMIII» I M lll'll llll W IW*.'PHil



p fnjnf lnnnn Une bonne finisseuse de
I/lUlooCUoC . bottes argent , genre soigné,
trouverait de l'occupation quelques heures
par jour. 7069-3

S'adresser au bureau de I'IMPA RTIAL.

Pmhnît pnP <-)n demande nn bon ou-
ulllUUllCUl . vrier emboiteur ; entrée im-
médiate. 7068-3

S'ad resser au bureau de I'IMPAUTIAL .

Commissionnaire. loŒfesS
un jeune garçon libéré des écoles pour
faire les commissions et les emballages.

7080-.-i

Ionno Alla <-)" demande de suite une
uCUUt UllC. jeune lille, brave et honnête,
pour aider dans un petit ménage. 7054-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

inn PPnt i  i , r |": ma'80n de commerce de
AJ#pi Cllll. la localité demande comme
apprenti un jeune garçon libéré des éco-
les 7055-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Une icnn P fll lp tiSt demandée de suite
UllC JCUUC UUO po ur s'aider au ménage
entre les heures d'école. 7083-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

innPPntJP ' '" demande de suile une
nppiCUllC. apprentietailleusenourrie
et logée chez ses parents — S'adresser
rue du Progrès 103A, au ler étage. 7084-3

Ionno flllo <->n demande une jeune
UCUUC llllC. mie , qui sache le français ,
pour s'aider dans un petit ménage. —
S'adresser rue Neuve 6, au 2me étage, a
droite. 7091-3
C p n i r n f i f a  O" demande nne servante
UCl ÏCLUIC. capable, sachant faire un mé-
nage soigné. Bon gage. — S'adresser rue
de ia Serre 4, au 2me étage. 7087 3

Commissionnaire. ln\FZ™ £
nête et active, est demandée de suite
comme commissionnaire dans un comp-
toir. — S'adresser rue du Progrès [Ol , au
ler étage. 7067-3

Commissionnaire. jeu°nne S d̂V£
nête el do bonne conduite comme com-
missionnaire. — S'adresser au comptoir ,
ruo Jaqutt-Droz 6. 6664-4

Rfl î f ÎPP ''n k°'' ouvr'er monteur de boî-
DUlllCl . tes or, bien au courant de la
pièce légère et du rhabillage, si possible,
trouverait place avantageuse dans une fa-
bri que de la localité. — Ecrire sous 1*. C.
70-1. au bureau de I'IMPARTIAL . 7024-2

Pmai l I lMlP  l ) n  demande de suite un
LlllllllCul . joune ouvrier émailleur sa-
chant sa parlie k fond et deux peintres
en Romaines Louis XV. — S'adresser à
M. C. Wirz-Diacon , rue de la Demoiselle
n- 7. 6974-2

DomnntonPC P0111' grandes pièces ancre
ncll lulUCUl ù SOnt demandés de suite.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 68V7-2
flnnypnp On demande un bon graveur
U l u it l l l .  d'ornements pouvan t mettre la
main n tsut. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 20. 6881-2

RftîtfpP Un boD ouvrier TOUNEUK,
DUlllcl . bien au courant de la petite
botte légère et guichet , trouverait à se pla-
cer de suite avantageusement au mois ou
à la journée. 6906-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RfiîtlPP *'" demande do suile un bon
DUlllCl . ouvrier monteur de boîtes or.
Inutile de se présenter sans preuves de
moralité et capaci tés. 6940-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Qnnfîn annnn de moyennes, ainsi qu 'une
OCl UOOCUûC bonne pierriste, sont de-
mandées chez M. Mayer, rue de l'Indus
trio 24, au rez-de-chaussée. 6926-2

TilillPlKP ®n demande une bonne tail-
ldlllCllûC. leuse en journée.

S'adresser rue de la Demoiselle 98, au
Gafé de Tempérance. 6884-2
I n nn 'pttjn On demande do suite une

AooUJClUC. bonne assujettie tailleuse,
ainsi qu 'une bonne apprentie. — S'adr.
rue du Parc 15, au 2me étage. 6885-2

À Q Ç l l i p f t iP  bonne assujettie tail -
nùùUJcmc. leuse pourrait entrer de
suite. — S'adresser chez Mlle F. Boillat ,
rue de la Promenade 12. 6931-2
Inn r i 'p f fj  On demande de suite dans
•flùùUJ Clll. un comptoir de la localité ,
comme assujetti , un jeune homme ayan t
déjà travaillé à une partie de l'horlogerie,
de préférence aux repassages. Bonne rétri-
bution. . 7013-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Mjj fflg»» On demande uni demoisel-
|̂ P̂ 

!«• «le 
magasin et un ap-

Srenti. — S'adresser AU LOUVRE, ruo
e la Ronde 3. 6888-2

Un jeune homme M&'ïâvl
de suite en l'Etude de Ch.-Edmond
Ohnstein, avocat et notaire, la Chaux-
de-Fonds. 6933-2*
I nnppnj j  On demande un jeune garçon
A|*jll CUll. de 15 à 16 ans comme ap-
prenti serrurier. — S'adresser rue du
Progrès 08. 6894-2

innPPllti ^
ne maison de commerce

A|ipi Cllll. demande de suite un apprenti
robuste. Rétribution immédiate. — S'adr.
Case postale 483. 6934-2
Cnn-r anto ^>n cherche pour la tin du
UCl IdlllC. mois, une fllle forte et ro-
buste pour faire le ménage. Preuves de
moralité et de capacités sont exigées.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 6897-2
Cpnyan fa  On demande de suite une
OCl ï (llllC. bonne servante sachant cuire.

S'adr. au bueau de I'IMPARTIAL. 6880-2

Commissionnaire. à̂ST^
ans pour faire les commissions. — S'a-
dresser à la boulangerie Wuscher, rue de
la Serre 4. 6882-2
CpniT Qn fp o On demanie de suite ou pour
OCl I (llllCû, ]a qui nza ino deux jeunes tilles
actives et robustes pour faire tous les tra-
vaux d'un ménage. — S'adresser Boule-
vard de la Capitaine 5, au café. 6936-2

Mett^, On demande de suile un frar-
*%* a& l'on libéré des écoles pour por-
ter le pain."— S'adresser à la boulan gerie,
rue du Temple Allemand 103. 6883-2

lon tlO flllo O" demande de suite une
ICUUC UUC. jeune fllle pour aider aux
travaux d'un ménage — S'adresser à M.
Misteli , Hôtel de lyAi gle. 6938-2
Qnnirqnfn On demande une fille con-
0C1 i dUlC. naissant les travaux de mé-
nage et aimant les enfants. — S'adresser
rue Léopold Robert 16 , au troisième
étage. 69"5-2
Qnpvnntn On demande de suite une
OCl IdlllC. jeune fille propre et active
pour faire les travaux du ménage. — S'a-
dresser rue Léopold Robert 8, au Café
Montagnard. 6932-2

Onpvantp On-demande de suite une ser-
ÛC1 IdlllC. vante sachant cuire et con-
naissant tous les travaux d'un ménage.
Bon gage. — S'adresser à Mme Alfred
Robert , rue du Marché 4. 6965-2

Ionno hnmma libéré de9 écoles. de bon-
UCllllO IWllllllC neconduiteetdemoralité ,
actif et robuste, est demandé de suite pour
les travaux de la campagne. 6697-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
S cit iii 'û f f i û  On demande de suite une
AaùUj ClllC. assujettie tailleuse. 6896-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Sommeliers &
demande pour servir le 13
MAI, 70 sommeliers et som-
melières. — Se faire ins-
crire jusqu'au lundi 11 mai,
de midi à 2 heures, au Res-
taurant des Armes-Réunies.

6890-1

Rn<i1rnnf Ouvriers et fournisseurs de
uUOaUpi. toutes les parties, princi pale-
ment des échappements , trouveraient du
travail suivi. — Envoyer adresse et prix
sous initiales C. C 6772, au bureau de
I'IMPARTIAL. 6772-1

Commissionnaire. jeu°ne ï$5cï
les commissions entre les heures d'école.
— S'adresser rue de la Demoiselle 13 au
rez-de-chaussée, à droite . ô^SS-l

rinPOnP *-)n demande un bon ouvrier do-
1/U1CU1. reur ou une bonne ouvrière,
pouvant au besoin diri ger un atelier. 6496-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

UAI*IA ATAI* On demandepour
DU! lUgCl ¦ entrer dans un
comptoir de la localité, un bon hor-
loger actif et sérieux, pour être oc-
cupé aux démontages, remontages,
acht vages et réglcges des montres.
Inutile de se présenter sans preuves
de moralité et capacités. — Ecrire
sous chiff res G. B. 6770, au bureau
de / 'IMPARTIAL.

A la même adresse, on demande un
jeune homme ou une jeune fille
connaissant si possible l 'entrée et la
sortie de l 'ouvrage, pour être occupé
au bureau. 6770-1
Rftît lPP <-)n demande un bon acbeveur
DUlllcl.  pour la petite pièce. S'adresser
à M. A. Stoll , rue du Grenier 26. 6783-1

KPmflntPllP 0n demande pour entrer
UCllIUlllCUl ¦ tout de suite un remonteur
pour grandes pièces ancre. — S'adresser
au comptoir , rue Léop.-Robert 53. 6785-1
Pnnnnnl ç 4 bons adoucisseurs sont de-
IlCaaUl lo. mandés à la fabrique de res-
sorts Linder-Houriet , BIENNE. 6786-1

(ïnil lnnhonp 0n demande un bon guil-
UUlllUbllClll ¦ locheur sur or connaissant
sa partie à fond. Ouvrage suivi. — S'adr.
rue du Man ège 22, au 2me étage. 6798-1

PpïntpPC (-)n demande des peintres en
I CHILI c à. Romaines travaillant à domi-
cile. Payement chaque samedi. 6810-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

J nnppnt jp  On demande uue jeune fille
fiypi Cllllc, libérée des écoles pour lui
apprendre une partie de l'horlogerie. Ré-
tiibution après le premier mois. — S'adr.
rue de la Serre 98, au rez-de-chaussée.

Commissionnaire. JMaa-E
rée des écoles, est demandée de suite au
Comptoir rue de la Paix 11, au 2me
étage. 6777-1
Jonno hnmmo 0n demande un jeune
BCllllC llUllllllC. homme de 14 à 16 ans
pour un commerce de bière. — S'adresser
sous P. G. 6797 au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 6797-1

nnmP Çtif l l l P On demande de suite un
UUlllCoUl JUc. j eune homme de bonne
conduite comme domestique. 6771-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartement, vembre 1896, un appar-
tement de 2 chambres, une cuisine et tou-
tes les dépendances, situé au ler étage. —
S'adresser chez M. Alphonse Arnould,
rue de la Demoiselle 16, au ler étage.

7061-3
iSij-a""***» A louer de suite un premier
"ŝ tr étage de 3 pièces avec alcôve et
corridor. Prix 625 fr. eau comprise. —
S'adresserrue du Parc 18, au propriétaire .

7062 3
I nrff tmnni  A remettre de suite ou plus
UUgClilClll. tard , un beau logement de 3
pièces, cuisine et dépendances, situé près
de la Poste. 7060-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

I dtfomont •*• 'ouer dès maintenant ou
UU gClilClll. plus tard , à des pers<Jnnes
d'ordre , près du Collège primaire , un beau
logement de trois chambres, corridor avec
alcûve, bien exposé au soleil 70S0-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

F ntfomonf A louer Pour la fin du moi3'uUgClllCllli nn petit logement d'une
pièce avec peti te cuisine et dépendances.
— S'adresser Place d'Armes 14, à l'épice-
rie

^ 
7059-3

Annaptomont A louer Pour le 15 Juin -njjj a i  ICUICUl. Un appartement de trois
pièces, cuisine, corridor, alcôve et toutes
les dépendances. — S'adresser me du Col-
lège 10, au 2me étage, à gauche. 7065-3

Pjrjnnn A louer de suite ou à volonté
I lgllUll. un pignon de 4 pièces, dont 2
à deux fenêtres, corridor , cuisine et dé-
pendances, remis k neuf. Prix très modi-
que. — S'adresser à M. Mamie, gérant,
rue de l'Industrie 13. 7106-1*

A
lnr-nn pour époque à convenir, plu-
lUuCl sieurs logements de 3 cabi-

nets, situés au soleil et au centre du vil-
lage. — On entresol de 2 ou 3 pièces,
rue du Nord 59. — Un appartement de
2 pièces, rue du Parc 1.

S'adresser au bureau de M. J. Schœn-
holzer , rue du Parc 1, entre 11 heures et
midi. 7097-3

rhamhpû * '0"er il "" m,|"siei!r (!e
lilldUIlHC. tonte moralité nne belle
chambre meublée, titnée dans le bâtiment
de l'Hôtel Central. — S'adresser à Mme
Tauie-Wiederrecht , rne Léopold Robert 56.

7040-3

PhamhPP *¦ louer de auit8 una bf "e
UllalllUlC. chambre non meublée avec
part à la cuisine, au soleil et remise à
neuf. — S'adresser rue du Parc 3, au rez-
de-chaussée, à gauche. 7094-3

PhamhPO ¦*¦ l°uer de suite, à. un mon-
UllalllUlC. sieur tranquille et solvable,
une chambre meublée. — S'adresser rue
du Progrès 83, au ler étage. 'Î093-3

PhamhPP ¦*¦ l°uer une l5e'̂ e chambre
UudluUl C. meublée, à un Monsieur d'or-
dre et travaillant dehors. — S'adresser
rue du Parc 27, au rez-de chaussée.

7099-3

PhamhPP A 'ouer une l3elle chambre¦
Jllalliul C. meublée et exposée au soleil
levant. — S'adresser rue du Grenier 21. au
ler étage. 7098-3

PhamhPP ^ l°uer' a des personnes
UlldlllUl d d'ordre, une grande chambre
non meublée, indépendante et au soleil.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 7072-3

fhinihpp ¦* 'oner Pour lu ~ il ma'LuuUllil "¦ nne belle et grande cham-
bre indépendante , bien meublée, à un
monsieur de toute moralité et travaillan t
dehors. — S'adr. rne de la Demoiselle 36,
an 2me élage, à droite. 7023-3
Inna ptpmpntc A louer de suite ou
apuai ICUICUIO. époque à convenir , de
beaux appartements modernes de 3 pièces
avec dépendances, exposés au soleil et
dans des maisons d'ordre.

S'adresser rue de la Demoiselle 41, au
ler étage, à gauche. 6686-9
I nnar t  y A louer quatre locaux contigus ,
LlUl/dUA. aménagés pour comptoir et ate-
lier — S'adresser rue Jaquet-Droz 45

6065-5

I nrfPmPnt **• l°uer de suite ou pour plus
LUgClUOlil. tard , un beau logement de
trois pièces, avec part au jardin.

S'adresser à M. Victor Paux, gérant ,
rue du Versoix 1. 6748-4

A lftl lPP Pour St-Marti n 1896, un loge-
1UUC1 ment moderne, au 2me étage,

composé de trois pièces, alcôve et dépen-
dances ; lessiverie uans la maison.

S'adresser à M. A. Guerber, rue de
la Serre 56. (n-1373-c) 6533-4

I fltfPmPnt ^ *ouer de suite un petit lo-
LJUgClliClUi gement composé d'une cham-
bre et une cuisine, meublées ou non. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 52, au ler
étage, à gauche. 6919-2

A la même adresse, à louer une grande
CHAMBRE k 2 fenêtres et au soleil le-
vant , pouvant servir comme atelier, aussi
meublée si on le désire.

innaptpmpnt A louer P°ur st-Martin
aj JJj ai ICUICUl. prochaine, un apparte-
ment de 3 chambres, cuisine, lessiverie,
jardin et dépendances habituelles. Prix
450 fr. eau comprise. 6907-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

innaptpmpnt A louer de suite, pour
appai ICUICUl. cas imprévu, un bel ap-
partement de 2 grandes chambres et cui-
sines, eau sur l'évier, au ler étage. — S'a-
dresser rue de la Demoiselle 98, au Café
de Tempérance. 6908-2
A l ftllPP de suite un 1er étage com-

1UUC1 posé de 4 chambres, cuisine et
corridor, situé rue du Collège 80. — S'ad.
rue Léopold-Robert 84, au 1er étage.

6909-2

PhamhPP A remettrs uno jolie chambre
UlldlllUl C. meublée, à un ou deux Mes-
sieurs de toute moralité. — S'adresser rue
de l'Industrie 17, au 2me étage. 6910-2
PhamhPP ''* louer do suite, meublée et
UlldlllUl C indépendante. — S'adresser
Place d'Armes 20A, rez-de-chaussée. 6911-2

PhamhPP A l°uer> * des personnes sol-
UlldlllUl C. vables, une chambre meublée.
— S'adresser rue de la Charrière 19, au ler
étage, à droite. 6912-2
Didrinn A louer de suite un pignon
I lgllUll . d'une chambre, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser rue du Puits 21,
au rez-de-chaussée. 6670-3*

PhamhPP A louer une chambre bien
UllalllUl C. meublée, k un monsieur de
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser Place d'Armes 15A, au rez-de-chaussée
à droite . 6672-4*

Pour St-Martin 1896 fcM&Sï
tenue, un APPARTEMENT au ler étage,
de 3 chambres, corridor, alcôve, cuisine et
dépendances. Prix 550 fr. eau comprise
— S'adresser rue des Terreaux 9, au 2me
étage , à gauche. 6100-7*
Dj rf nnn A louer pour le ler Juin pro-
rigllUU. chain ou un peu plus tard , un
beau pignon composé de 2 chambres, cui-
sine et dépendances. — S'adresser chez
M. Georges Dubois, Place de l'Hôtel-de-
Ville. 5291-20*

I niVftïtl fl ll 'e A remettre de suite ou
LVgClUClUS. pour Saint-Martin pin-
sieurs beaux logements, bien exposés an
soleil. — S'adresser chez M. Albert Pé-
cant-Dubois , rue de la Demoiselle 135.

6254-11*

1 nriomonto A louer pour St-Georges
LUgBlUeillb. 1896, un beau logement au
rez-de-chaussée , bien exposé au soleil,
composé de trois pièces, alcôve, corridsr
et dépendances.

S'adresser rue de la Promenade 19, ler
étage. 3733-25*
i ftrfpmpnt ^ i°uer p°ur fin ma* un ap~
UUgCUlCUl. parlement de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. — S'adresser à M. J.
Magnin Jacot , rue du Parc 94. 6792 1

Annaptomont A ,ouer dès le mois de
iiUydl IClllClll. JuiUet ou pour St-Martin
un appartement exposé au soleil , composé
de 4 enambres, cuisine, dépendances, avec
part au jardin et à la buanderie. — S'ad.
rue Fritz Courvoisier 21, au ler étage. -

6773-1

Deux beaux logements %.*&££**louer rue du Pont 13n , pour St-Ufarlin
1896 ; belle situation et prix modérés. —
S'adresser à M. Arnold Grosjean. 6812-1

innaptpmpnt A louer P°ur le ler,J u î n -apjj ai ICUICUl. dans une maison d ordre
et au centre du village, un petit apparte-
ment d'une chambre, cuisine et dépendan -
ces ; prix mensuel 25 fr. — S'adresser rue
St-Pierre 8. 6800-1

Phamh PP A louer une chambre meublée,
UUdUlUlC. indépendante, à deux fenêtres.
— S'adresser chez M. Eugène Girod , rue
de la Place-d'Armcs 20. 6784-1

Phamh pp ^
ne J°**e c'iam'Dre est * iouer ,

UUdlUUlC i de préférence à un employé
de chemin de fer. — S'adresser rue de la
Serre 95. au ler étage , k droite. 6811-1

FnlîltnPP Ç A louer de suite un logement
Dp idlUlCo. de deux chambres, cuisine et
les dépendances , si lue près de la gare. —
S'adresser chez M. F.-L. Grandjean , rue
du Parc 7. 6799-1

PhamhPP A l°'*er une belle chambre
UUdUlUl C. meublée, au soleil levant, à
un ou deux Messieurs de toule moralité.
— S'adresser rue du Nord 157, au 3me
élage. 6774-1

Phamh PP A l°uer de suite une belle
UUdUlUlC. chambre meublée, à deux fe-
nêtres, à un ou deux messieurs. — S'adr.
rue de la Paix 71, chez M. F. Diacon.

Phamh PP A louer de suite une cham-
UUdlUUl C. bre meublée ou non , à un ou
deux messieurs de toute moralité. — S'ad.
rue du Parc 87. au premier étage à droite.

PhamhPP A ^ouer P°ur Ie 20 courant,
UUdUlUlC. une chambre non meublée,
exposée au soleil. — S'adresser rue de la
Demoiselle 96, au ler étage, à droite.

ITn û dommcollo solvable et tranquille
UUC UCillUlûClIC demande à louer une
CHAMBRE bien meublée. — S'adresser,
sous initiales A. Z. 6942, au bureau de
I'IMPARTIAL. 6942-2

On demande à loner &&££&!'
gement ou à défaut une grande chambre
non meublée, situé aux abords de la place
de l'Ouest si possible. — Adresser les
offres par écrit avec prix, à Mme Muller-
Robert, rue du Parc 58. 6795-1

lin Mfnncîonn d'un certain âge demande
Ull alUllMCUl chambre et pension
dans une famille. 6796-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter mT?™
matelas (à une personne), en bon état. —
S'adresser rue du Premier Mars 14B, au
2me étage, à gauche. 7066-3

On demande à acheter Sr âS
de graveur. — S'adresser rue des Fleurs 7,
au 2me étage. 6804-1

A
trnnrlnp nn fourneau de repasseuse,
ÏCUUI C neuf, avec quatre fers ; occa-

sion exceptionnelle. — S'adresser rue de
la Demoiselle 91, au sous-sol. 7063-3

Â VPÎl fiPP une lai^° Louis XV, une table
I CllUl C à ouvra ge, une table de nuit

et une glace, le tout bien conservé et à un
prix avantageux. — S'adresser rue du
Collège 10, au 2me étage, à gauche.

7064-3

À vanriPQ de suite une bonne BICY-
ICUU1 C CLETTE avec accessoires, à

bon compte. 7104-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPndPP une Srande st belle seille à
ICUUl C fromage, neuve, ainsi que les

outils d'une polisseuse de boites avec la-
pidaire. — S'adresser rue du Progrès 85,
au rez-de-chaussée. 7103 3

A VPilliPP d'occasion et à très bas prix,
I CUUI C plusieurs lits, literie, lit de fer,

tables dont une à|couUsses, commodes, ca-
napés, buffets, batterie de cuisine, vitrines,
plusiturs pupitres, casiers, banques de
comptoir, berces, lits d'enfants, banques
pour tailleur, avec tiroirs, fauteuils et
tables de bureau, enfin une foule d'ar-
ticles dont le détail serait trop long. —
S'adr. à M. Marc Blum, rue du Premier-
Mars 4 (maison de la Droguerie). 5808-6

A VPÎ1IÎPP d'occasion, un grand et joli
ICUUl C lapidaire, établis, roues, plu-

sieurs burins-fixes, tour à arrondir, tour
pour pierristes et poliseuses, une machine
a régler, layettes, pendules neuchàteloises,
régulateurs , plusieurs tours dont un pour
monteur de boîtes, des outils pour re-
monteur et autres parties d'horlogerie. —
S'adr. à M. Marc Blum , rue du Premier-
Mars 4 (maison de la Droguerie). 5809-6

A nprjrfPP une fournaise portative de
ICUUl C Paris. — S'adresser rue de la

Demoiselle 33, au rtz-de-chaussèe. 6945-2

À VPnriPP une t>e"e grande table ronde.
ICUUl C _ S'adresser rue du Doubs

n» 63, au 2me étage. 6943-2
A la même adresse, on demande une

apprentie couturière.

Â VPnrfpp ,au(e t*e P'ace un bnffef , des
I Cllul C ebaises, un laavbo, un pota-

ger et deux lits.— S'adresser à l'Epicerie,
rue du Marché 1. 6944-5

A VOndpp (, ''s beaux canaris hollan-
ICllU.lt/ dais. S'adresser place Neuve

n" 10. au ler étage. 6^41-2

A VPndPP * tr^8 bas P"x- un canapé,
ÏCIIUI C un joli potager et ses acces-

soires, une armoire à glace, une chaise
percée. — S'adresser rue du Temple-AUe-
mand 21, au ler étage. 6913-2

A VOn(IPO d'occasion , un lit complet
I Cllul C (70 fr ). un canapé avec cous-

sins (60 fr.), une belle table ronde mas-
sive, en noyer, neuve. — S'adresser rue
des Fleurs 2, au 2me étage. 6914-2

A vondpp un ckar ** Pont Pour un c^e'ÏCUUI C val et un char à bras , le tout
neuf. — S'adresser à la Forge, rue de la
Charrière 7. 6915-2

Â TTpnflPP une banque de comptoir avec
Ï CUUI C accessoires. — S'adresser A la

boulangerie, rue de la Serre 4. 6916-2

A VPndPP UD '3eau et k°n P°tager avec
ÏCUUIC bouilloire et barre en cuivre.

— S'adresser rue Léopold-Robert 10, au
2me étage. • 6806-1

A VPndPP à bas Prix ' un ma KnifitIue
I CUUl C lustre à gaz pour salon, un

dit pour chambre à manger, des quinquets
à gaz et à pétrole, différents becs à gaz,
un aquarium, une machine à coudre, un
lit de fer , deux tables, des établis, une
layette, un burin-fixe, un pupitre, des
peaux, un petit fourneau, deux cheminées,
une corle pour tonnelier, etc. — S'adres-
ser à l'Etude Paul Robert , agent de droit ,
rue Léopold Robert 27. 6473-1

Â FprmpQ des banques de comptoir , des
ÏCUUI C layettes et des casiers de di-

verses grandeurs, une grande banque de
comptoir remplie de petits tiroirs (peut
servir pour fabricant de cadrans, poseur
de places ou de couronnes et anneaux),
plusieurs pupitres et plusieurs vitrines qui
se posent sur des banques, un § buffet à
une porte , table de cuisine, chaises à vis,
un petit comptoir de café, des cadres di-
vers, un petit fauteuil, une grande ensei-
gne, des cartons d'établissage, des cages,
une serinette pour oiseaux, des caisses i.
bois, tonneaux à eau , une brande, et une
grande quantité d'autres articles. — S'a-
dresser au magasin J. Terraz, rue du Ver-
soix 9. 6197 1

Â VPflrfpP une magnifi<lu6 bicyclette
I CUUl C pneumatique. — S'adresser

rue de la Serre 103, au 3me étage. 6488-1

A VPIldPP '* bas P"x ,,e beaux lits
ÏCUUIC neufs, canapés à coussins en

noyer massif , un divan-lit, belles tables
massives rondes, ovales et k ouvrage,
chaises en tous genres, un pupitre double,
une forte machine à coudre neuve. — S'a-
dresser rue des Fleurs 2, au premier
étage. 6690-1¦.¦iHi.iwi Mini ii nMiiiiii w.iiiiB— MMw—BBgSBBw

Pppdn ^e la rue Daniel -JeanRichard k
I c l U U  la rue Fritz-Courvoisier, un
porte-monnaie. —Le rapporter, contre
bonne récompense, au Café Cavadini, rue
Fritz-Courvoisier 22. 7095-3
.gagl'ag»» Un jeune garçon a perdu un
IPÏSÎP porte-monnaie contenant 15
francs. — Le rapporter , contre récompen-
se, rue Jaquet-Droz 31, au rez-de-chaussée.

7107-3

P C'a PÔ ou remis *¦ taxa, depuis le com-
Efgdl C coencement du mois d'avril , deux
montres 15 lignes, savonnettes argent,
cuvettes argent, cadrans avec photohraphie,
ancre 3/4 pi. à clef , portant les N os 172550/51.
— Les personnes qui pourraient en donner
des renseignement sont priées de les faire
parvenir à Case postale 90. 7096-3

Popdn depuis la rue du Collège, à la
I Cl UU rue de la Balance et rue de la
Ronde, une montre en argent, portant
sur la cuvette le nom de « Edouard Ëmch ».
— La rapporter, contre bonne récompen-
se, au bureau de I'IMPARTIAL, 6946-1

sxznzsmsmmmf itmva ****** ¦ ******* i *********
Monsieur et Madame Weber-Perret et

leurs filles , Alice et Marguerite, Madame
Schneider - Perret , à Genève , Madame
Tissot-Perret , les familles Delachaux, Ju-
nod , Tissot, Rossé, Schneider, Imer, Hum-
bert Grosjean, Matthey et Loutz, font part
à leurs amis et connaissances de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur bien-aimée mère, beUe*
mère, grand'mère, beUe-sœur, tante, grand'-
tan te et cousine.

Madame Alix Perret-Gentil
née Matthey

que Dieu a subitement rappelée a Lui
jeudi 7 mai. H-4254-X

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part. 7088-1
T—r™fHi***i'r-——i *****************—***—

Monsieur et Madame Francis Gigon et
leurs enfants, aux Eplatures, fon t part à
leurs amis et connaissances du décès de
leur cher enfant et frère,

Eugène-Emmanuel GIGON
survenu samedi.

Les Eplaiures, le 9 mai 1896.
LA FAMILLE AFFLIGéE.

Le présent avis tient lieu de let re
de faire part. 7089-1

Ne crains point, car je t'ai rachetée; je t'ai
appelée par ton nom ; tu es a moi.

Es. XLIU, 1.
Madame Amélie Perret- Gentil née Mo-

jon , ses enfants et leur famille, ont la
douleur de faire part k leurs amis et con-
naissances du départ pour le Ciel de leur
regrettée mère, grand'mère et parente,
Madame venve Zélie 1I0J0N, née Richard ,
décêdée samedi, k 77s h. du matin, dans
sa 77me année, après une longue et dou-
loureuse maladie.

Hauts-Geneveys, le 9 Mai 1896.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu aux HAUTS-GENE-
VEYS, Mardi 12 courant , à 1 h. après
midi.

Le présent avis tient lien de let-
tres de faire part. 7100-2



Wilhelm Tell
8É- flatter in Chani- ie -Fenis

Direction : Hans RAMSEYER

Abends 8'/, Uhr
SONNTAG den IO. Mai

Grosse dritte
Volks -Vorstellung

Deutscher Klassiker!
Friedrich von SCHILLER

Unter besonderer gefalliger Mitwirkung
des tit hiesigen Deutschen Vereins so-
wie Mitglieder des Grûtli-Verelns.

-g-flp- 40 PERSONEN ~*M
Waffen und Costumes, streng historisch,

sind aus dem ersten schweizerischen Gos-
tûmes-Institute MEILI <& KAISER in
Basel . 7006-1

Drama ! Zum ersten Maie : lira ma !

WILHELM TELL
Vaterlândisches Schauspiel in fûnf Akten

von Friedrich von Schiller.

Bureau, 1 '/t h- Rideau, 2 h. précises.
Samedi 9 Mai 1896

MATINÉE ENFANTINE
Guillaume-Tell

Prix des places : Balcons et Premiè-
res, 1 fr. — Toutes les autres places,
30 centimes. 

Cercle Français
de la Chaux-de-Fonds.

DIMANCHE 10 MAI 1896
à 10 h. du matin,

Grand Tir au Flobert
MATCH AU BILLARD

(dès Samedi soir de 9 II. à minuit)
Les règlements pour chaque cible et

pour le Match sont affichés au Cercle.
Le soir, dès 8 heures, Distribution

des prix et 6925-1

ggigti gagiyjaa
AUX PARENTS

Une famille de Mûnsingen , près Berne,
prendrait en pension nn ou deux gar-
çons ou filles d'honorable famille qui
auraien t une très bonne occasion d'appren-
dre l'allemand et de fréquenter toute l'an-
née de bonnes écoles secondaires. Aide
gratuite à la maison pour l'étude de l'alle-
mand. Excellente nourriture bourgeoise,
logis agréable. Prix modérés. Bonne
surveillance et traitement bienveillan t ; vie
de famille. Entrée immédiate. Filles pour-
raient se perfectionner dans les travaux à
la main et à la machine à tricoter.

S'adresser k M. Gottfried Stucky-Gfeller,
à Mungingen (Berne). 6790 2

Café Schneiter
rue de l'Hôtel-de-Ville 67. 7004 1

Dimanche 10 Mai 1896
dès 3 h. après midi,

BAL A BAL
Se recommande. Le Tenancier.

BUFFET DDJATINAGE
LUNDI après midi

STRAFF
— Dès 8 heures, —

H 1485-C 7020-1

Café-Restaurant VITAL MATHEY
AUX EPLATURES 7005-1

Dimanche 10 Mai 1896
dès 7 '/i h. du soir,

Bon Souper à Ifr. 50
PAR PERSONNE

Se recommande. Le Tenancier.

Café-Brasserie MALAKOFF
Crosettes

DIMANCHE et LUNDI

Répartition m pains ie sucre
Dès 8 h. du soir,

Tripes et Cabri
7007-1 Se recommande, J. HOFER.

A LA PENSÉE
*§"*"T S, RUE DE LA BALANCE, S ~"M

L'Assortiment mur la Saison d'Eté est ai complet !
BAS noirs, grand teint , pour daines, 40 ct. (i AM S dc peau, 3 bout., pression , à fr. 2.50.
BAS noirs, cà côtes, grand teint , pour en- TABLIERS de ménage, à fr. 1 10.

fants, à 45 ct. JUP01VS, tricot coton , fr. 1.40.
GANTS , lll d'Ecosse, à 30 ct. JUPONS d'étoffe à volant, à fr. 4.90.
TABLIERS fantaisie , à 45 et. 9072-32 BRASSIÈRES coton , à 55 et.
CACHE-CORSETS , à 40 ct. COUVERTURES de poussettes dans tous
JUPONS blancs , brodés, à fr. 2.15. les prix.
BLOUSES cretonne, forme nouv., à fr. 2.95. RÉGATES , à 60 ct. — BRETELLES , à 50 ct.
BAVETTES , à 10 ct. CHAUSSETTES 30 ct.

CORSETS FRANÇAIS , modèles exclusifs, depuis fr. 2.60. — DENTELLES en tous
genres. — GARNITURES pour Robes. — BOUTONS. — RUBANS. — JAIS et PAIL-
LETTES. — COTONS à crocheter couleur, la pelote de 25 grammes, 20 ct. — COTONS
SCHICKHARDT véritable noir diamant , à fr. 2 le paquet. — Assortiment complet de
FOURNITURES pour tailleuses et tailleurs.

Téiéi ĴtLoxi.©. — S3xa.-v-ol.-3 A. cbolx

7033-1* 

ia PHARMACIE W. BECH
EST d'OFFICE aujourd'hui

% Oafé -Brasserie de la CROIX- DOR >
y .  15 — RUE DE IA BALANCE — 15. >

> Tons lea DIMANCHES soir, 4k

> Wjripies renommées à la MODE NEUCHATELOISE <
 ̂

Tous les Lundis , Gâteau au f romage. 
^

 ̂
Excellente Fondue à toute heure X

^T RESTAURATION Bonnes Consommations. N
I £ Se recommande, J.-E. KŒHLI, 

^X 6849-2 ancien tenancier du Café des Amis. 
^

BRASSERIEJ. ROBERT
DIMANCHE 10 MAI 1896

dès 8'/t h- du soir,

îiaal Oo&cirt
donné par 7003-1

l'Orchestre L'ESPÉRANCE
sous la direction de M. Séb. Mayr, prof.

Entrée i 30 centimes
MM. les membres passifs sont priés de

se munir de leur carte de Saison 1895-96.

Société Fédérale le Gpastip
SEC TION D'HOMMES

COURSE DU PRINTEMPS
Dimanche 24 Mal, à Gonmois.

Tous les sociétaires et amis de la Société
y sont cordialement invités. La liste est
déposée au local et les soirs d'exercices à
la Halle.

Assemblée des participants le Samedi
23 mai, à 8 l/g heures du soir, au local
(Brasserie Muller). n 1470-c
7036-G Le Comité.

—Bel- îr—
— Grande Salle —

DIMANCHE 10 MAI 1896
dès 8 heures,

SOIRÉE FAMILIÈRE
offerte par la Section de chant do Club

_*"""L4Mi JC *CJUL"el*t*'*€r*
à ses Membres passifs et k leurs amis

Les introductions sont interdites après
Il henres du soir.
7035-1 Le Comité.

Mlles Àlïce Roy I Gie
préviennent leurs amis et connaissances
qu'elles viennent d'ouvri r

Bue du Parc 1
(MAISON RONDE)

un magasin d'Epicerie, Comestibles
et Tabacs.

Par des marchandises de première qua-
lité et des prix modérés, elles espèrent
s'attirer la confiance du public.

7057-3 Se recommandent.

BrasserieKRUHHEMCHER
rue de la Serre 45. 7041-1

SAMEDI et DIMANCHE
à 8 h. précises du soir,

G R A N D

CONCERT D'ADIE UX
VOCAL & INSTRUMENTAL

donné par la troupe

Henri itltRTIS
(3 dames et S hommes).

Tous les soirs : La Sérénade da pavé,
par toute la troupe.

DIMANCHE, dès 3 heures,

ËMTBKK LIBRE

He Brasserie le la Lui
23, Rue du Collège 23.

Samedi. Dimanche et Lundi,
à 8 h. précises du soir,

CONCERT DE FAMILLES
DONNÉ PAri 704JÎ-1

M110 Juana, cba£enrl? de
M. René, ténor léger. -

M. Gustho, tyroliennes.
Romances, Duos d'opéras et de genre.

Répertoire nouveau.
M. ARNOLD, pianiste - accompagnateur.

DIMANCHE, dès 3 heures,

Entrée libre

CAFÉ ¦ RESTAURANT SANTSCHI
2 b, Grandes-Crosettes 2 b.

DIMANCHE 10 MAI 1896
dès 2 heures après midi,

GBANDE_SOIRÉE
7012-1 Se recommande.

Geneveys-snr-Coffrane.
RESTAURANT 7037-1

Hôtel Bellevue
tenu par VITA.L PERRET

Dimanche 10 Mai 1896
dès 2 h. après midi.

Grande SOIREE DANSANTE
EXCELLENT ORCHESTRE

Restaurant dn RUINENT
AUX BULLES

J'ai l'honneur d'annoncer à mon ancien-
ne et bonne clientèle, que j'ai repris le
Restaurant du Bâtiment que je tenais
précédemment. Je ne servirai que des con-
sommations de tout premier choix et je
ferai lout mes efforts pour assurer à cha-
cun un service irréprochable. — Petits
Soupers et Goûters sur commande.
Beignets tous les dimanches. Jeux de
quilles neufs. Jeux divers au jardin.
7042-3 Se recommande, E- Huguenin.

Le Dr PERROCHET
vaccinera

à partir du 15 mai . de 1 à 3 heures. Ins-
criptions dès aujourd'hui. 7038-4

16, Rne Léopold Robert 16.

Fraises à guide et simples
Vente de machines à arrondir par

versements mensuels. Catalogue à dispo
sition. 6893-3

ERNEST JACOT, Sonvillier.

Commerce à remettre
A remettre pour cause de départ , joli

petit commerce situé rue Léopold-Robert :
conviendrait pour dame voulant s'occuper.
Reprise, 1200 fr. — Adresser les offres
sous L. L. 7058, au Bureau de I'IMPAR-
TIAL . 7058-3

Cafe-BrassBile Cl. SINGER
12 a, Bue du Premier Mars 12 a.

TOUS LES SAMEDIS SOIRS
à 7 '/i heures 7044-3

Souper aux tripes
A partir du il mai , les ateliers de mé-

canique et de fonderie de

J. MAGNIN-JACOT
seront transférés 6794-1

RUE DU PROGRÈS 68
A ,-— naito-ntc T Une dame de la lo-JXUA, parent 1 calité prendrai t un
enfant en pension. Bons soins. — S'adr.
rue du Puits 19, au 3me étage. 67G9-1

Restaurant aes Armes-Rénnies
(Grosser Saal)

Sonntag den 10 Mai 1896
— Abends 8 Uhr —

Theatralische Vorstellung
nebst

SOIRÉE FAMILIÈRE
gegehen vom 6968-1

Mânnerchor „KreazfideI"
La Chaux-de-Fonds.

Siimmtliche Aktiv- und Passivmif glieder
mit ihren Familien, sowie aile Freunde
und Gônner des Vereins, sind freundlichst
eingeladen.

Bintrltt fret .
Nach 11 Uhr :

TT»imgi - y «t« :»
Zu reeht zahlreichem Besuch ladet er-

gebenst ein Der Vorstand.

Société Ornithologique
CHAUX DE FONDS

Dimanche 10 Mai 1896
Au local. Hôtel de la Croix-d'Or 1*B

Rue de la Balance 15

Exposition des oiseaux
qui figureront

à l'Exposilion de Genève (12-17 Mai 1896).

Mise eu vente d' une centaine d'oiseaui
Les membres de la Société, ainsi que

tous leurs amis et connaissances, sont in
vités k venir visiter l'Exposition pendant
la journée de Dimanche.
6972-1 La Commission.

RESTAURANT MURSET
Conibe -Greurin g (Pouillerel).

— DIMANCHE 10 MAI 1896 —
à 2 h. après midi, 7021-1

GRAND CONCERT
donné par la

FANFARE du GRUTLI

Panorama Mewalioeal
à côté de l'Hôtel Central

RUE LÉOPOLD ROBERT 58
Du Vendredi 1er au 10 Mai,

L'ITALIE
Lacs Majeur et de Come, etc.

III- Partie. 6512-1

Armée du ^aliitf
Oawaaa ca e

Fête annuelle de l'Ascei»
à LAUSA3J3IK

Toute pereonne désireuse de bénéficier
du billet collectif et du train spécial , par-
tant de La Chaux-de-Fonds le 14 courant,
4 5 h. 25 du matin , peul se faire inscrire ,
rue de la Demoiselle 127, jusqu'au Mardi
12 courant. 

^_ 6950-1

M"e Marthe Béguin
TAILLEUSE DIPLOM éI-: 7051-y

52, Rue da Parc, 52

Robes & Confections
CHANGEMENT DE DOMICILE

Dès ce jour, le COMPTOIR

JEANNERET à GOGLER
est transféré 7034-3

Rne dn Temple Allemand 40


